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I P Salnn rln
biv suivit va u

livre renaît 
à Québec
par Jean-Paul Brousseau

IL N’Y avait pas eu de 
s al o n “international" du 
livre au Québec depuis le 
dernier salon de Montréal 
en 1966. Approche de 
l'Expo, fatigue, querelles 
intestines ou autrement...

Or, c'est peut-être un 
signe des temps que l'ini­
tiative reprenne, mais cette 
fois à Québec. Car voilà, 
avec la fonte des dernières 
plaques de neiges dans le 
petit parc borné par les 
rues Ste-Geneviève. Laporte 
et par la Terrasse et le 
Château Frontenac, et 
avant l'invasion des lieux 
par les touristes, une ville 
toute tranquille — compa­
rée à ce Capharnaüm de 
plus en plus suspect que 
représente Montréal à me­
sure que s'étend en pro­
vince cette recherche de 
l ame profonde du Québé­
cois qui, “politisée" à 
Montréal, prend ailleurs 
des détours doucement ré- 
gionalistes.

Le message du président 
du Salon international du 
Livre de Québec, M. Lucius 
Laliberté, a beau être clai­
ronnant; il reste sincère: 
“Nos nuits de poésie, notre 
théâtre, nos chansons sont 
autant de phénomènes qui 
nous son propres et uni­
ques.

L'éclatement d'anciennes 
valeurs — et leur rempla­
cement par de nouvelles — 
obligent cette collectivité 
française et américame à 
un dynamisme digne des 
plus grandes civilisation.'.
“L'influence d'un grand 

nombre de nos écrivains

est déterminante à l’inté­
rieur de nos murs, et des 
lecteurs du monde entier 
jugent, évaluent et estiment 
notre littérature. (...)
“Le défi se pose mainte­

nant ■ avec urgence d'assu­
rer l'évolution et le déve­
loppement de notre culture. 
Il devient évident que le 
livre tient un rôle de pre­
mier plan dans notre XXe 
siècle: c'est aussi l'un des 
meilleurs remèdes contre 
la dégénérescence d'u n 
peuple.”

Et pourtant < et paradoxa- 
1 e m e n t, ce Salon le 
montre ! t des objectifs pa­
reils rencontrent, dans cc 
champ précis, quelques dif­
ficultés.

Si bien que le discours 
du Secrétaire d’Etat du Ca­
nada, M. Gérard Pelletier, 
au banquet d'ouverture, 
porte largement sur la pro­
priété des entreprises d’édi­
tion au pays où, dit-il, 
selon une enquête réalisée 
pour le compte du minis­
tère de l’Industrie et du 
Commerce en 1969 , 20 pour 
cent seulement des livres 
“produits au Canada (sontt 
le fait de maison d’édition 
sous contrôle canadien.” Ce 
à quoi remédieront, en plus 
des mesures annoncées en 
février dernier, d'autres 
dispositions s'articulant sur 
la propriété du reste de l'é­
conomie canadienne, sujet 
abordé dans un bill récem­
ment présenté aux Commu­
ne'.

Et si dans le domaine du 
livre, la question ne se

pose plus de savoir à qui 
appartient le Québec, elle
ça nnQA ___ oufro cam rlr» oIa

che — au Canada anglais.
Car, avec le stand du Ca- 

n a d i a n Book Publishers’ 
Council, il s'en trouve un 
autre, celui de ['Indepen­
dent Publishers’ Association 
(I.P.A.), dont h président 
David Godfrey, et le vice- 
président, Maynard Gertler, 
s’exclament pour marquer 
la différence du Salon de 
Québec d'avec les précé­
dents et ceux de l’étran­
ger: “At book fairs and ex­
hibitions in our own coun­
try and abroad, the Cana­
dian book simply did not 
appear, or, the very few 
that did were overshado­
wed by books published by 
branch plants. In effect, 
every book fair in Canada 
has been an "international 
book fair” to the virtual 
exclusion of the Canadian 
book.’’

Mais, semble-t-il. le vent 
commence à tourner — 
grâce, notamment, à une 
subvention de S20.000 d’Ot­
tawa au S a 1 o n. et de 
$10.000 de la part du minis­
tère des Affaires culturelles 
du Québec.

Certes, les géants de l'é­
tranger sont là, qui ont 
leur représentation com- 
mcrciale au pays: et, 
comme l'a fait remarquer 
M. Pelletier lui-même, ce 
serait “une caricature de 
politique culturelle" que 
celle qui fermerait le pays 
aux “grands réseaux de 
communications qui assu­
re n t la circulation des 
idées”.

Voilà donc, sur des ave­
nues aux noms soigneuse­
ment arrêtés (Félix Le­
clerc, Georges Simenon, 
Ernest Hemingway. Hugh 
MacLennan, Mgr Félix-An­
toine Savard, Arnold Toyn­
bee. Léoplod Senghor et 
Victor Hugo) les éditeurs 
officiels du Québec et du 
Canada: Gallimard, Holt, 
Rinehart & Winston, La­
rousse mais encore: Boréal 
Express (qui fait coïncider 
avec Salon le lanceront de 
l'ouvrage de M. Claude 
Morin, ancien sous-ministre 
des Affaires intergouver-

227 grèves au 
Québec au 19e siècle
REPERTOIRE DES 
GREVES DANS LA PRO­
VINCE DE QUEBEC AU 
XI Le m e SIECLE. Par 
Jean Hamelin, Paul La­
rocque et Jacques Rouil- 
lard. Montreal Les Près' 
ses de l'Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales-Pi- 
des. 1370.163 p.

NI le Manuel d'Histoire 
du Canada de Farley et 
Lamarche, ni ceux des 
Frères des Ecoles chrétien­
nes ou d'auteurs contempo­
rains, ni la “généalogie” 
ne nous ont laissé une 
image précise du XIXe 
siècle québécois. La plupart 
achevaient 'eurs histoires 
après 1760 jalonnant ensuite 
le temps jusqu'en 1867. 
Faute d'avoir une représen­
tation sinon une connais­
sance de l’industrialisation 
du Québec nu XIXe siè­
cle, nous avons l'habitude 
de la faire commencer 
après la première guerre 
mondiale ou plus tard. L'é­
tude de l’histoire du Qué­
bec au XIXe siècle est 
relativement récente, inau­
gurée vers 1960 en histoire 
économique par Albert 
Faucher, Jean Hamelin et 
Fernand Ouellet, en his­
toire culturelle et religieuse 
par Philippe, Claude Galar- 
neau, Pierre Savard, Jean- 
Paul Bernard et quelques 
autres.

Jean Hamelin qui vient 
de publier avec Yves Robr 
Une Histoire économique et 
social* du Québec (1850-
1900) anime depuis une 
quinzaine d'années une re­
cherche dans ce secteur, 
après avoir avec André 
Beaulieu fait un laborieux 
inventaire des sources bi­
bliographiques relatives au 
Québec, dont ce Répertoire 
des journaux du Quebec 
1)744.1964) qui intégrera 
bientôt les revues du Que­
bec. \nimsteur, J Hamelin 
est plus souvent co-auteur, 
signe encore de son souci 

trav.ul inter-disciplinaire 
* equip, (jont Les ideolo­
gies au Canada français 
<1850 tooO' pub :-es .ivo

Fernand Dumont constitue 
un autre exemple.

Ce Répertoire des grèves 
aidera sans doute à corri­
ger l’image que nous avons 
d'un XIXe siècle exclusi­
vement politico-religieux. 
“L'histoire des travailleurs 
québécois au XIXe siè­
cle est encore" à con­
struire: ce Répertoire con­
tribuera selon le vocabu­
laire encore religieux des 
auteurs à la construction 
de "ce temple". Les au­
teurs ont dépouillé jusqu’en 
1900 quatre journaux im­
portants, dont trois de lan­
gue anglaise: La Minerve, 
The Morning Chronicle, 
The Montreal Gazette et 
The Montreal Herald. Les 
grèves sont présentées par 
ordre chronologique depuis 
1843 et pour chacune la 
date, la durée, le lieu, la 
branche de l'é c o n o m i e 
qu’elle affecte, le nombre 
de grévistes, le syndicat 
impliqué, le litige et le rè­
glement sont précisés.

Il est regrettable que les 
auteurs, familiers avec les 
document s, n'aient pas 
ajouté une introduction à 
leur avant-propos pour y 
évaluer dans un premier 
temps les lignes de force 
du monde ouvrier avant 
1900. Il eût été intéressant 
d’avoir une première prise 
au moins statistique sur 
ces 227 grèves (1843-1900) 
qui ne sont pas totalisées. 
Mais peut-être les auteurs 
ont-ils préféré retarder 
cette analyse jusqu’à un in­
ventaire systématique plus 
global, surtout en ce qui 
concerne les quelques (?) 
grèves antérieures à 1900. 
Néanmoins ils auraient pu 
fournir aux lecteurs des in­
dications rapides que la 
lecture du Répertoire sug­
gère à chaque page, ce qui 
en rend bien sur la lecture 
stimulante.

98 grèves 
dans l'industrie
L'industrie manufactu­

rière fut au XIXe siècle 
le secteur le plus touché de 
l'économie 98 grèves, dès 
1S62 dans l'industrie de l’a­

limentation, du bois, de la 
verrerie, des métaux et 
principalement * dans l’in­
dustrie du cuir, des textiles 
et du tabac. 45 grèves à 
partir de 1854 dans le sec­
teur public: débardeurs, ar- 
rimeurs, pilotes, bateliers, 
télégraphistes, employés du 
gaz, paveurs de rue, sténo­
graphes, agents de la paix. 
41 grèves à partir de 1843 
dans la construction: con­
struction des canaux et des 
bateaux, charpentiers, bri- 
queteurs, plâtriers, p e i li­
tres. 29 grèves dans l’in­
dustrie ferroviaire depuis 
1852. 7 grèves dans l’indus­
trie de l'imprimerie. 3 dans 
le commerce (commis, ven­
deurs de journaux i. 2 dans 
les mines et une chacun 
dans le secteur agricole et 
forestier.

La durée de ces grèves 
semble assez courte et le 
nombre des grévistes très 
variables: en 1867, environ 
2,300 charpentiers de navi­
res de Québec firent une 
grève de quatre mois; en 
1900, 2,500 ouvriers de la 
Montreal Cotton Mills dé­
brayèrent durant 15 jours; 
en 1843, environ 2.500 ou­
vriers du canal de Beauhar- 
nois quittèrent le travail 
durant un mois. Quant aux 
syndicats (Benevolent So­
ciety, unions), le Réper­
toire en signale à partir de 
1866 chez les journaliers de 
navires, les typographes, 
les charpentiers; mais à ce 
propos des recherches par­
ticulières s’imposent.

Le lecteur aurait appré­
cié quelques observations 
directrices sur les types de 
griefs (salaires, conditions 
de travail, congédiements, 
oppositions aux unions), sur 
le style de négociations et 
les négociateurs (mar­
chands, curés, notables). 
Analysant sommairement le 
déroulement et le règle­
ment des grèves, les au­
teurs relatent de nombreux 
actes de violence, des ar­
restations de leaders, des 
interventions de “la 
troupe"; le lecteur aurait 
aimé quelques commentai­
res sur l’ampleur de ces 
mouvements.

Enfin, du strict point de 
vue de la publication d'un 
instrument de recherche, 
des index croisés se se­
raient imposés: index des 
secteurs de l’économie tou­
chés, des lieux de grèves, 
des syndicats impliques, 
des types de litiges.

En un mot, cette pre­
miere et imposante pierre 
de l'histoire des travail­
leurs québécois aurait faci­
lement pu être equarrie.

YVAN LAMONDE
coboborofioo ipéc a t

:
VISIONS DE GERARD, par Jack Kerouac, 
204 pages. Gallimard, Paris, 1972.

LE QUEBEC des années 50 était passable­
ment referme sur lut-mcmc. Il est difficile 
d’évaluer l'influence qu’ont pu exercer ici 
l'oeuvre et la vie (qui sont indissociables' de 
Jack Kerouac. Je soupçonne qu’on a dû être 
curieux de ce curieux bonhomme, sans doute 
parce qu'il était d’origine québécoise, mais 
aussi et surtout parce qu’il paraissait être la 
première voix dissidente dans une Amérique 
endormie dans son conformisme doré. Des ou­
vrages comme “Sur la route” et “les Souter­
rains" ont certainement été à l’origine d’un 
bouleversement de l’american way of life qui 
nous a finalement rejoints. Jack Kerouac est 
mort en octobre 1969. Un peu plus de deux 
ans plus tard, paraît en français son “Visions 
of Gerard”, dans lequel on retrouve, peut-être 
un peu affaiblie par la traduction, la même 
écriture rageuse ou lyrique, hoquetante et 
bousculée, qui a donné à ses autres livres 
leur accent original. On découvrira aussi l'é­
mouvante confrontation d’un être né pour un 
monde violent et d'un être faible, ce grand 
frère Gérard dont la destinée est une quête 
de la sainteté. R.M.

LE SALON INTERNATIONAL DU LIVRE 
La roule du papier passe par Québec.

nementales sur les progrès 
des rapports entre le Qué­
bec et Ottawa depuis 10 
ans). Mainmise i toute la 
série jusqu’au no 12); Par­
ti-Pris. Editions du Parti 
Québécois; et bien sûr, 
Hurtubise-HMH; Le jour; 
L'Homme; Fides, etc. ... 
Et même un stand de la 
Société des Poètes de Que­
bec. et un autre ne mon­
trant que des reliures d'art 
(notamment le tirage de 
luxe d’“Une saison dans la 
vie d'Emmanuel" de Ma­
rie-Claire Blais).

Et bien que cet article ne 
se veuille qu’un tour d'hori­
zon du Salon, pourquoi ne 
pas y noter la présence 
d une organisation n'ayant 
avec le livre qu'un rapport 
lointain — et dont le nom 
ne sera pas mentionné (il 
ne figure d'ailleurs pas 
dans le bottin téléphonique 
de Montréal . . . Les loca­
taires de ce stand sont 
dans les affaires de la . . 
carte d'identité. Un pan­
neau aux majuscules omni­
présentes: "Photo Couleur. 
Laminage Inviolable. Prêt 
pour Embossage. Prêt pour 
Codage. Prêt pour Perfora­
tion. OFFICIEL pour les 
besoins civiques. Security

in Action.” Et c'est avec 
un frisson dans le dos que 
j'entends le préposé assu­
rer à un client quasi con­
vaincu mais hésitant de­
vant l'absence des emprein­
tes digitales: “Mon cher 
monsieur, la police vous 
fera ça pour cinq dollars !” 
Comment, dans la réalité 
juridique actuelle, au Qué­
bec, une telle organisation 
opère-t-elle dans un lieu 
pareil ?

Présence 
des "poches"

Pour les reste, des re­
marques générales.

D’abord, présence accu­
sée d'ouvrages format et 
prix “Livre de poche". Ce 
sont les maisons qui ont 
compris l’importance d e 
l'accessibilité des ouvrages 
à la fois de nature encyclo­
pédique et à prix abordable 
qui ont les stands les plus 
courus — et les plus somp­
tueux. M a r a b o u t. par 
exemple. Quant à “J'AI 
LU", on peut même s'y 
procurer un sac de poly­
thene pour les dépliants et 
catalogues cueillis ailleurs

Ensuite, deux types bien 
distincts de stands: les 
“ouverts'' et les "fermés”.

Les exemples plus haut 
cités, en y ajoutant ceux 
de Gallimard, Dargaud édi­
teur (“Astérix") et d’au­
tres (notamment celui de 
la Fédération des Editeurs 
belges, où l’on peut toucher 
des albums d'art valant au 
moins $35 et feuilleter li­
brement) contrastent avec 
ceux du type “fermé” — 
l’air de dire: regardez 
mais ne touchez pas. (J’ai 
pourtant pu, mais sUr de­
mande seulement, voir tout 
à ma guise, le Marie-Claire 
Blais mentionné tantôt.)

Et puis, après la ... 
route du papier, inventé en 
Chine 105 ans après J.-C., 
on pouvait prendre celle 
d’un café-terrasse. Sur la 
table, la carte du restaura­
teur, où se lit un mot de 
Berchaux: “Je vais, dans 
mon ardeur poétique et di­
vine mettre au rang des 
beaux-arts, celui de la cui­
sine.”

Québec, début mai. II 
faudrait en faire une date 
annuelle -— quitte à accep­
ter que les taxis soient in­
trouvables, ou que leur 
conducteur vous fasse voir, 
via quelque obscur détour, 
quelques vieux murs de 
plus...

Un roman quon pourrait 
qualifier (Vamour
L’EMPREIXTE DU
DESIR,
par Adrienne Clarkson,
roman de 316 pages.
aux Presse de la Cité,
Paris 1972.

QUAND j'ai vu ce titre, 
“l'Empreinte du d é s i r", 
j'ai tout de suite pensé 
qu'il s'agissait d'un titre 
fort commercial, laissant 
transpirer, ou du moins 
supposer, une histoire de 
fesses plus ou moins niaise.

Lorsque j’ai eu fini de 
lire ce roman, j'ai révisé 
mon jugement si hâtif. 
Non. il ne s’agit pas d'une 
histoire de fesses plus ou 
moins niaise. Il demeure, 
cependant, que le titre en 
question n’a rien à voir 
avec l’histoire et qu'il est 
l'oeuvre, non pas de l'au­
teur puisque c’est une tra­
duction. mais d'un publi­
ciste sans beaucoup d'ima­
gination qui a pensé que sa 
trouvaille "ferait vendre”.

Il n’empêche que. malgré 
ce titre "kétaine à mort”, 
le roman d’Adrienne Clark- 
son est un petit bijou en 
son genre.

D'autant plus que la tra­
duction, effectuée par un 
nommé Antoine Bodart, est 
excellente. La forme et le 
fond ont été à tel point res­
pectés qu'il est plausible de 
penser que le traducteur a 
vécu au moins durant plu­
sieurs mois au Canada.

Car c’est au Canada que 
se déroule l’histoire, Hau­
te u r, Adrianne Clarkson, 
étant canadienne...bien que 
née à Hong-Kong, en 1939. 
Entre parenthèses, elle est 
productrice d’une émission 
à la télévision de Toronto 
(CBCi, où elle demeure de­
puis 1942.

C’est un roman, avons- 
nous dit, un roman qu'on 
pourrait qualifier d’amour 
s'il ne sortait constamment 
de ce domaine déjà si pié­
tine pour se consacrer le 
plus souvent à la vie qui 
palpite autour de nous, aux 
gens qu’on croise et qu'on 
ne voit pas parce qu'on ne 
veut pas ou parce qu'on 
n a pas le temps ou parce 
qu'on ne sait pas tout sun- 
plement.

Avant tout, Adrienne 
Clarkson est une observa­
trice Son heroine. Regina 
Adler, a 32 ans. c'est une

homme parle de ses maî­
tresses; et ce, tout naturel­
lement, sans arrière-pensée 
féministe ou anti-féministe. 
Regina rencontre dès le 
début du roman Tiercel 
Margrave, un homme vieil­
lissant, marié, père de fa­
mille el heureux en mé­
nage. Elle découvre avec 
lui l’Amour, avec un grand 
A. et tout ce que ce senti­
ment apporte de conséquen­
ces.

L’écrivain, par bonheur, 
effleure le côté "gnangnan” 
de cette idylle et nous 
narre cette union, avec 
succès, par le biais. Ce ne 
sont pas des sentiments 
“rengaine” q u 'e 11 e nous 
sert, mais les impressions 
nouvelles que son héroïne 
ressent dans la vie cou­
rante, au milieu de gens 
comme elle, comme nous, 
bien ordinaires, qu'elle fré­
quente à Ottawa ou qu'elle 
rencontre à Montréal, pen­
dant l’Expo-67.

Le mode de vie nord- 
américain que nous parta­
geons chaque jour est re­
tracé, de chapitre en chapi­

tre, avec une justesse loua­
ble. Les bons côtés, les 
mauvais côtés, les “coutu­
mes-tics”, la pensée même 
s’y côtoient tantôt sur une 
note de fierté, tantôt sur 
une note satirique. Tout en 
reconnaissant son pays et 
sa population, un franco­
phone comme un anglo­
phone canadien les décou­
vre d’un autre oeil. C’est 
un tour de force de ia part 
d'Adrienne C 1 a r k s o n. et 
aussi une épreuve de fran­
chise. car il est toujours 
difficile de voir les défauts 
de son propre pays. En gé­
néral, un étranger y par­
vient mieux. Or, ici, ce 
n’est pas le cas: l’auteur, 
parfois en terme crus dans 
une vision impitoyable qui 
nous rappelle par moment 
les analyses puissantes d'un 
Henry Miller, est une ob­
servatrice qui a le don de 
rapporter exactement c e 
qu’elle a observé.

Adrienne Clarkson, u n 
nom qui sans aucun doute 
réapparaîtra sur d’autres 
volumes.

Jean-Claude TRAIT

GEZA ROHEIM, par Roger Dadoun, suivi 
d'une courte anthologie de Géza Roheim 
et d'une bibliographie, 315 pages, Petite 
Bibliothèque Payot no. 196, Paris, 1972. 

FAIRE ressortir l’actualité de Géza Roheim, 
grande figure presque inconnue particuliè­
rement du public de langue française, telle 
est la tâche que s’est proposée Roger Da­
doun dans ce livre passionnant. Reprenant 
l’enquête où Freud l’avait laissée, c'est-à- 
dire à partir de l’affirmation que la culture 
est une forme de névrose, Géza Roheim 
s'est employé toute sa vie à tenter d'iden­
tifier dans les cultures humaines les pro­
cessus de transmutation des exigences pul­
sionnelles et fantasmatiques. Il a ouvert 
ainsi des voies nouvelles où se sont engagés 
plus ou moins profondément les représen­
tants les plus prestigieux de l'ethnologie 
contemporaine. Sa fréquentation des cultu­
res “primitives” a de plus amené Roheim 
à porter sur sa propre culture le jugement 
le plus sévère qui soit; c’est en cela qu'il 
rejoint Wilhelm Reich et Herbert Marcuse 
dans leur entreprise de subversion érotique. 
“Ils peuvent nous donner une leçon de 
bonheur”, écrit Roheim à propos des hom­
mes de la jungle et du désert. Le livre de 
Roger Dadoun constitue une introduction à 
une oeuvre que doivent connaître tous ceux 
qui s'intéressent à la psychanalyse et à 
l'ethnologie.

LA REVOLUTION RUSSE, par Gérard 
Walter, 619 pages, coII. ''Le Mémorial 
des siècles" (XXe siècle, les événements), 
édit. Albin Michel, Paris, 1972.

GERARD WALTER, auteur d'une histoire 
de la révolution russe et surtout d'une im­
portante biographie de Lénine, a réuni ici 
les éléments essentiels pour comprendre la 
révolution russe et la situer dans l'histoire 
contemporaine. D’abord une vue d'ensem­
ble, croquis historique qui retrace en quel­
que 120 pages le déroulement des événe­
ments de 1914 à 1918, dont la révolution 
d'octobre (1917) constitue en Russie le point 
culminant. L’auteur retrace en premier lieu 
le mouvement oscillant des grèves, baro­
mètre du mécontentement populaire, puis 
établit clairement les faits qui ont marqué 
les “dix jours qui ébranlèrent le monde", 
selon le titre du célèbre reportage de John 
Reed. A cela, viennent s’ajouter les témoi­
gnages de Soukhanov, Kérenski. Broussilov, 
Trotski, Staline, Kautsky et Rosa Luxem­
bourg, ainsi que le tableau chronologique et 
les actes de la révolution. Un calendrier 
du siècle en Europe, une bibliographie et 
des cartes viennent compléter heureusement 
cet important dossier sur une période de 
l'histoire particulièrement difficile à dé­
brouiller. J.-C. D.

LES INSOLENCES D'ANTOINE, par An­
toine Désilets. Texte de Jean-Claude Trait. 
Les Editions de L'Homme, Montréal, 1972. 

C’EST sous le signe de l'humour qu’An- 
toine Désilets nous livre un album de pho­
tographies qui, somme toute, relève de la 
fantaisie et aussi, il faut le dire, d'un hom­
me qui possède un très bon métier. Ce qui 
ressort de cette série d’images c'est une 
acuité de perception bien aiguisée. L'ironie, 
la satire, tout y passe ... Il n'est pas né­
cessaire de parler de la technique de Dési­
lets : c’est un acquis indiscutable. Les Inso­
lences d'Antoine sont accompagnées de tex­
tes de Jean-Claude Trait qui sont souvent 
pertinents et cocasses. Malheureusement il 
arrive que les jeux de mots soient un peu 
forcés et pas vraiment indispensables aux 
photographies. Il n’en reste pas moins que 
les amateurs d’images apprécieront cet 
amusant recueil. G.T.
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Haro sur 
i éditeur
par Réginald Martel

ET PARLERA-T-ELLE ?. roman,
par Marie-Hélène Collin. I73 pages.
Collection ‘'l'Arbre'’. Editions llur-
tubise-HMH, Montréal, 1972.

QUEL ECRIVAIN' n'a pas été tente 
de renouveler l'écriture romanesque 7 
Comme si cela était si simple ! Raté 
ce grand bouleversement d'un genre 
qui n'en finit plus de survivre, les écri­
vains. humblement, se contentent de 
dire ce qu'ils ont à dire : le génie 
créateur, s'il doit apparaître, finira 
bien par trouver scs moyens d'expres­
sion. Une idée ou deux, une poignée de 
sentiments, bons et mauvais, un dic­
tionnaire et une grammaire, une pas­
sion soutenue, voilà les ingrédients ne­
cessaires et suffisants d'un roman. Le 
st> le vient ensuite, s'il y a lieu: et 
cent ans plus tard, il se trouvera des 
lecteurs pour affirmer avec une égale 
conviction, les uns que tel auteur écri­
vait comme un pied, les autres que sa 
prose est sublime.

Marie-Hélène Collin ne l'entend pas 
ainsi, qui a voulu pousser l'écriture un 
peu plus loin que les autres. Pour y 
parvenir, elle a choisi l'utilisation 
acharnée de quelques artifices, qui 
assomment le lecteur au bout de trois 
pages et viennent bien près de l'assas­
siner au bout de la centième. Ce serait 
un désastre si l'intérêt ne commençait 
tout de même à poindre vers le troi­
sième tiers du roman, au moment ou 
l'auteur se met à dire ce qu elle veut 
dire, sauvant l'oeuvre, miraculeuse­

ment, des trucs de fabrication qui 
allaient tout étouffer.

La technique de l'auteur est simplis­
te. Il suffit de hacher le récit en petits 
morceaux, comme on ferait d'un mets 
indigeste, et de présenter le tout au 
présent de l'indicatif : “L'obscurité est 
luisante. Elle glisse jusqu’à la fenêtre. 
L'air colle à la peau. La pluie tente de 
crevasser la toiture. Elle écoute ces 
‘ontatives. Des milliers de tentatives 
rebondissantes. Chacune d'elles émet 
un petit son âpre. Un cri aigu. Avant 
de se cramponner aux feuilles de tôle. 
Et de perdre pied, ridiculement. Cela 
forme un mince paravent devant la 
fenêtre. Un paravent de plastic (sic». 
Qui pue l'humidité et la moisissure. 
"Comme c'est malsain, se dit-elle". Et 
du bras droit, elle essaie de replier le 
paravent. II se troue. Il se fissure. Il 
est indémontable. II est contagieux. 
Son bras pue la moisissure. Fille tord 
sa manche de laine. Cela endigue le 
mal. Mais comment tordre son bras ? 
Elle décide de l'éponger. Avec un drap, 
couvrant par hasard le lit. Un drap 
tout fripé. Et qui git là depuis plusieurs 
semaines. Un drap poussiéreux avec 
des pores bouchées isici. Elle retire 
cette manche collante et éponge son 
bras. Et son avant-bras. Sa* peau est 
gélatineuse. Fille n'ose pas se regarder 
en face. Elle rejette le drap et enfile 
sa manche. Elle a les ongles pointus." 
Et caetera.

Littérature du 
presque rien

La forme de "Et parlera-t-elle?” est 
une gageure perdue mais ce roman, 
dont la publication est certainement 
prématurée, laisse filtrer à travers les 
tics d'écriture, avec une économie 
telle que leur intelligence en est diffi­
cile, cette idée et ces sentiments qui. 
entre autres choses, font un roman. Le 
livre de Marie-Hélène Collin appartient 
à ce que j'appellerais la littérature du 
rien — ou du presque rien — qui est la 
substance même de la vie et qui. en 
fin de compte, représente beaucoup. 
Deux personnages, Alfred et "Elle", 
qui n'est pas autrement nommée, se

MARIE-HELENE COLLIN
Quelques artifices.

-- -—-

partagent à eux seuls la présence hu­
maine du récit. Personnages ? C'est 
vite dit. Ces deux-là communiquent 
sans paroles et semblent se compren­
dre: je les envie un peu. quand je 
pense que la majorité des humains se 
parlent et ne se comprennent pas. 
L'auteur parle d’Elle et d'Alfred sans 
sembler les avoir écoutés, attentive 
seulement, dirait-on. à ces projections 
d'eux, neutres ou indifférentes, que 
sont leurs gestes. Pas étonnant que la 
lecture de ces interminables descrip­
tions soit aussi passionnante, par ordre 
d'intérêt, qu’une liste d'articles à com­
mander à l'épicerie ou un poeme de 
"La barre du jour".

Ce jugement cavalier, j'en conviens, 
risque de n ôtre pas partagé par qui. 
selon le credo néo-romanesque, entend 
garder le pauvre personnage tradition­
nel dans l'enfer où l’ont précipité quel­
ques écrivains parisiens. A ceux-là, 
pour au moins une raison, je recom­
manderai la lecture de "Et parlera-t- 
elle'.'": ils y trouveront, si j'ai bien

compris, et malgré les faiblesses évi­
dentes de l'écriture, un propos qui 
touche, maladroitement il est vrai, une 
question philosophique qui n'est pas du 
tout étrangère à la question littéraire. 
Sans prétendre gréer une galère sur 
laquelle je n'entends pas voguer, je 
dirai que le roman de Marie-Hélène 
Collin est une recherche de la subs­
tance qui pourrait se trouver entre 
ce qui est et ce qui n'est pas. Ainsi 
le narrateur affirme-t-il l’être pour 
aussitôt proposer le néant qui s'y op­
pose le plus immédiatement, dans une 
tentative qui consisterait à trouver le 
signe, ou le sens, du zéro résultant. 
J'avoue que ce petit jeu, si on n'en 
abuse pas (mais on en abuse, hélas!), 
peut être assez amusant. Il serait mê­
me fascinant que l’auteur le jouât jus­
qu’au bout, ne serait-ce que pour nous 
apprendre comment se résoud l'équa­
tion.

Un service 
déloyal

Pour le jeune écrivain qu'est Marie- 
Hélène Collin, le projet était sans doute

trop ambitieux et le deséquilibre de 
l'ensemble du roman commence à se 
faire jour quand on s aperçoit que la 
description minutieuse des gestes des 
non-personnages, et des lieux où ils 
passent, est abandonnée pour faire 
place à l'expression d'un art d'aimer 
qui est encore entaché de prétention 
philosophique et, ce qui est plus pé­
nible, d'une morale passablement éti­
que. Question d'opinion, bien sûr, et on 
ne condamne pas une morale en lui 
en substituant une autre, -le pense 
tout de même qu'il est abusif de char­
ger le lyrisme amoureux d'un vête­
ment qui tient, je ne sais trop, de la 
chansonnette ou de la schizophrénie : 
"Je te dois une litanie complète de 
remerciements. Pour ce que tu es. 
Parce que tu m'as fait être. Moi. venue 
de l'ultime solitude. Une solitude du 
refus des autres. Pendant que toi. tu 
venais de l'ultime solitude de l'accep­
tation des autres. Nous sommes le 
parfait compromis dédaigneux de leur 
présence." Vivre le roman : la per­
fection est de son monde ! “Et parlera- 
t-elle?" est assez parfaitement raté.

Je n’ai pas dit, ou très peu, ce que 
raconte le roman. Une tille et un gar­
çon se baladent (baladent avec une I. 
MM les lecteurs de Hurtubise-HMII) 
en auto. Ils viennent de quitter une 
région québécoise, quelque part autour 
de Saint-Jean, si je ne m'abuse;. Us 
arrivent à Montréal, où la rue Saint- 
Zotique semble les fasciner. A Mont­
réal, ils boivent du café instantané) 
dans un appartement qui est peut-être 
le leur, et du café (non identifié) dans 
des restaurants. Ils font l'amour, trais 
fois en 18 heures et 173 pages, et cette 
performance, si elle est constante, m'é­
pate. Us prennent le métro. Us s'écri­
vent chacun une lettre. Elle à poil et 
Alfred lui tournant le dos. dans l'ap­
partement dont il est question plus 
haut. C'est à peu près tout. 1! ne reste 
plus qu'à attendre un prochain livre, 
dans l'espoir que la maison Hurtubise- 
1I.MH. généralement plus honnête en­
vers ses auteurs, donne cette fois à 
Marie-Hélène Collin l'aide que mérite 
tout jeune auteur. Je suis furieux de 
constater qu'on lui a fait le coiin riimt 
fut victime Lise Parent, lauréate du 
prix du Cercle du livre de Franc:..
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la sema me l liera re
Destins,
desseins,
dessins,
des...
IL N'EST plus nécessaire 
de présenter "Livres et au­
teurs q u é b é c o i s", cette 
revue critique de l’année 
littéraire qu'anime le criti­
que - écrivain - professeur 
.Adrien Thério. Il importe 
seulement de signaler l'im­
portance de plus en plus 
grande que prennent les 
études dans ce fort volume 
de 360 pages.

On s'intéresse surtout 
aux oeuvres actuelles. 
Ainsi, la livraison 1971 con­
tient des études de Réjean 
Kobidoux sur Gérard Bes­
sette, Rénald Bérubé sur 
Jacques Languirand, .Jean- 
Pierre Ryngaert sur Michel 
Tremblay, Adrien Thério 
sur Anne Hébert. Yvan G. 
Lepage sur Réjean Du- 
charme. Jean-Guy Blondin 
sur Louise Maheux-Forcier, 
Jean-Cléo Godin sur Roch 
Carrier, André Vanasse sur 
Marcel Dubé et Ben Z.

Shek sur “le thème de la 
violence dans quelques ro­
mans québécois des années 
soixante".

Puisque j'en suis aux 
sommaires, voici celui du 
numéro 34 des "Ecrits du 
Canada français": une an­
thologie d’Albert Pelletier, 
avec témoignages: un récit 
rie Thérèse Renaud. "Récit 
d'une errance": des poè­
mes de Pierre Laberge: un 
texte ancien (1864), intitulé 
"le Rougisme au Canada", 
présenté par Yvon-André 
Lacroix.

Aux Editions L'Etincelle, 
Jean-Pierre Compain. ani­
mateur avec Charlotte 
Boisjoli de L’FTngrenagc. 
une expérience d'animation 
culturelle en milieu proléta­
rien. vient de publier un 
petit volume qui rend 
compte, un peut trop théo­
riquement peut-être, des in­
tentions qui sont les sien­
nes. A la partie théorique 
s'ajoutent des témoignages 
et des textes de création de 
travailleurs qui ont parti­
cipé aux ateliers de L’En­
grenage.

L’engrenage est “un 
tremplin pour une socialisa­
tion des arts et de la cul 
turc". Compain s'explique: 
"Il ne s'agit pas de fournir 

une culture, des goûts, des 
modes et des schèmes de 
pensée bourgeoise au tra­
vailleur. mais de lui procu-
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de
paraître
aux
Editions 
La Presse

Ce livre va beaucoup plus 
loin que ses prédécesseurs, 
grâce au don qu'à son auteur 
pour faire parler les archives 
et...
les "Hommes bien renseignés’

C’est toute l'affaire 
Cross-Laporte qui défile 
sous nos yeux, mais avec une 
foule d'éléments nouveaux 
que l'on passa sous silence 
en octobre 1970

Jacques Lacoursière

est un historien - il'est 
rédacteur en chef du journal 
historique Boréal-Express. 
Ex-archiviste aux Archives 
Pierre Boucher de Trois:Rivières, 
il est aussi co-directeurdes 
collections “Dossiers d’Histoire 
du Canada" et “17160“

ht les connaissances indis­
pensables et mettre à sa 
disposition des outils, des 
techniques d'expression qui 
le révéleront à lui-méme et 
aux autres".

Les bandes dessinées se 
multiplient au Québec. Je 
reçois les deux premiers 
numéros d e “L'Hydrocé­
phale illustré". Seize pages 
chacun, des bandes illus­
trées de bonne et de mau­
vaise qualité tselon les 
goûts), le tout vendu 25 
cents. On peut aussi s'a­
bonner: L'Hydrocéphale il­
lustré. 2222, boni. Edouard- 
Montpetit, local C-6521. 
Montréal lût. S'il est vrai 
que le Secrétariat d'Etat a 
subventionné la revue, i! y 
a des chances que ça dure, 
au moins cent ans.

Deux n o u v e a u x titres 
v i e n n e n t de paraître à 
L'Aeluelle-Jeunesse. Michel 
V’ézina. né en 1957, écrit 
"Porte sur l'enfer" et Ge­
neviève Gagnon, née en 
1955. "22.222 m i 11 c s a
l'heure". Les deux auteurs

sont des élèves de l'école 
secondaire Saint-Luc. Une 
littérature de jeunesse 
écrite par des jeunes, ce 
n'est pas si bête. Souhai­
tons que les professeurs de 
français de toute la pro­
vince répondent aux sollici­
tations de L'Actuelle-Jeu- 
nesse cl soumettent les ma­
nuscrits de leurs forts-en- 
lrançais.

Une nouvelle revue (à 
naitrei sollicite des collabo­
rateurs. Je donnerais volon­
tiers tous les détails qui 
n'ont été fournis par les 
promoteurs de cette revue 
si je n'avais pas égaré leur 
lettre. Je ne suis pas très 
fier de cetle sottise, d'au­
tant plus que les frères me 
disaient: "S'il y a du désor­
dre sur ton pupitre, c'est 
qu'il y en a dans ton 
âme. " Je supplie les fonda­
teurs de la nouvelle revue 
de m'écrire à nouveau ou 
de me téléphoner 1874-7080).

P.S. Mon âme est à ven­
dre.

R. M.

Ce pays de vaches 
et de morues

L'Université de Moncton décernait récemment à Anlonine 
Maillet, auteur de "la Sagouine" et de plusieurs autres 
ouvrages, un doctorat. L'émergence de la conscience 
nationale acadienne nous incite à publier quelques ex­
traits du discours de Madame Maillet, de façon que les 
Québécois entendent la voix d'un écrivain du peuple 
frère.

(...) 17Acadie : c'est de­
venu un bien gros mot 
pour un si petit pays. Dou­
blé. il prend même Failure 
d'un slogan, presque d'un 
cri de ralliement. Pour­
quoi? Pourquoi tant d'inté­
rêt soudain pour un pays 
de vaches et de morues, 
pour un peuple que tous les 
autres, il n'y a pas si long­
temps, auraient été fort 
étonnés de savoir encore en 
vie? Voilà qu'on le regarde 
de partout, qu'on le tâte, 
qu'on l'inspecte, et qu'on se 
montre tout surpris de ses 
r é a c ti o n : figurez-vous 
qu'on lui découvre des 
nerfs, de la moelle, du ven­
tre et un petit grain d'es- 
prit à l’occasion. Ile oui. il 
rit, lui aussi, quand '•)! le 
chatouille, et il se gratte 
quand ça lui démangé

Mais ce que meme 
nos contemporains non: 
pas toujours constate, e est 
que non seulement : Acadie 
hurle quand on la ptnci et 
chante quand on lui me’ un

faire d'une certaine façon. 
Or c'est dans la façon que 
réside l'originalité; et c'est 
par là que l'on s'identifie. 
Car la manière, c'est ça la 
culture. La culture, au sens 
le plus primitif — qui est 
son sens le plus profond — 
c'est l'expression collective 
et originale d'un groupe ou 
d'un peuple.

(...) La littérature n’est 
pas autre chose que le 
grossissement et la fixation 
d'un instant de vie.

(...) Tout ce que nous ra­
content les livres, nous l'a­
vons connu et vécu chez 
n o u s. Nous connaissons 
aussi la joie de vivre, et la 
révolté devant l'injustice, 
et la pour devant le destin, 
et a n g o i s s e d'etre au 
••:>.nde Nous ;■ avons pne 
u Fluide m de Chanson de 
Roland, mais nous avens

Alain Grandbuis. 102 pages. 
Editions Fides. Prix: SI.25. 
Poemes des êtres sensibles, 
par Georges Noël, 2033, 
boul. Benoit XV. Québec.
Envers précédé de Gangue,
par André D i o n n e, 55 
pages Editions des Forges. 
Sauvage, par Jean Lai'i- 
vière. poèmes, 43 pages. 
Editions des Forges.
Odes pour un matin public, 
par Michel L e c 1 e r c, 65 
pages. Editions des Forges.

aaam—aa—
auteurs canadiens
Trudeau and Foreign Policy,
par Bruce Thordarson, 231 
pages. Oxford University 
Press. Prix: S2.95.
A Black Paper on Medi­
cine. par Reward Graffey, 
166 pages. McClelland and 
Stewart Limited. Prix: 
S6.95.

Avant sâ mort Pierre Laporte 
a-t-il offert un million de dollars 

à ses ravisseurs?
Plusieurs grande révélations 

vous attendent dans les page? 
de ce nouveau document.

'ALARME CITOYENS' 
est un document 

que tout québécois 
devrait lire!

En vente 
chez votre 
dépositaire 

habituel

Il contient des 
témoignages inédits 

recueillis auprès 
des protagonistes 

du drame

448 pages 
Nombreuses 
illustrations 

inédites 
$6 OO

Une nouvel le 
publication des

Editions La Presse
dirigées par Alain Stanké

Mémoires d e l'honorable 
Lionel Bertrand, illustra­
tions. 290 pages. Editions 
du Jour. Prix: S5.00.

Porte sur l'enfer, par Mi­
chel Vézina. 92 pages. Edi­
tions FActuelle. Prix: $1.00. i 
22,222 milles à l'heure, par j 
Geneviève Gagnon, 75 j 
pages. Editions FActuelle. 
Prix: SI.00.
Histoire de la province de ; 
Québec, par Robert Ru­
in i ! 1 v, illustrations. 239 !

(...) Depuis le commence­
ment du monde, il y a eu 
des citoyens à part en- 
tc-hôref21 qui contemplent 
la part entière des autres; 
il y a eu les crasseux qui 
passent leur vie à décras­
ser et les autres : il y a eu 
ceux qui ne savent plus 
nommer leur religion, leur 
race, leur pays, ni la lan­
gue qu'ils ont dans la bou­
che, mais qui n'en conti­
nuent pas moins d'avancer 
péniblement, et tout seuls, 
sur le chemin des autres.

i...) L 'A c a d i e n'ose 
même plus lever les yeux 
jusqu'au socle d’Evangé- 
line, mais cherche en bas, 
sur le plancher des va­
ches, un héros à sa taille, 
qui assume ses souffrances, 
ses espoirs et sa vie. C'est 
ce héros, ou cette héroïne, 
qui nous dira qui nous 
sommes et nous le dira 
dans nos mots. Car si le 
monde est un bateau, 
comme nous Fa déjà décrit 
un poète romantique, il ne 
faut pas demander à la lit­
térature d'être à la barre, 
ou à la boussole, ou dans 
les cordages: quelle se 
tienne à la proue, et quelle 
cheche dans la nuit à i 
distinguer l'étoile du matin.

C'est là que je vous ! 
donne rendez-vous.

Anfonlne MAILLET
•a’- -.la B .d’. -wd. ftüQ.-e i#*-

livres québécois
pages. Editions Fides. 
Prix: $5.00.
Les îles de la nuit, par

si telle

I
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L'éblouissante MAYA PLISETSKAYA
avec ETOILES et CORPS DE BALLET 

du
BOLSHOI

100
Danseurs du 
BOLSHOI et 
musiciens de 

l'OSM

Programme

lun. - mar. 19-20 juin, 8.30 p.rv.

LAC DES CYGNES Acte II 
DIVERTISSEMENT - CARMEN 
mercredi 21 juin, 8.30 h. p.m.

CHOPINIANA - LE PETIT CHEVAL BOSSU 
DIVERTISSEMENT 

|eu. 22 juin, 8.30 h. p.m.

GISELLE Acte II - Divertissement 
RAYMONDA Acte III

Billets: S3.50, 4.50, 6.00, 8.00, 10.00

En vente : Place des Arts, CCA. 1822, ouest Sherbrooke 
{sous-sol) ou par commande postale ovec chèque, mandat, 
Chargex aussi agences Montréal et banlieues composer 
932-2234.

cfv SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tel: 842-2112

! û Ats4eA rJ Arr si
lc V.CIIUC u c»ai

a-t-il pris la 
décision voulue?
par Martial Dassylva

CONCOURS INTERNATIONAL 
DE VIOLON

MONTREAL
DU 27 MAI AU 13 JUIN

fl

PREMIERE (PREUVE (UMHUTOIK 
21 - Il 2$ «n 13 tlliL2lk. 

SECONDE (PREUVE (UMN1T0IK 
31 an. let et 2 jn 141. et 21 k. 

- SALIE C1AU0E CUMPASNE 
200 CHEMIN BELLINtKAM 

Eitrte bbre 
EPREUVE FINALE 

ntt I Orckestre Si»pkcuq«e te Mertrejl 
IllCAllE MUSONHEMVE. Place «es Arts 

5 10.11 jw a 20 beses 
■ billets SI 00. S2 00. S3 00

CONCEIT EA1A DES UIR(ATS 
me rOrcbéilre S;epbtii|)ae 
de Moéîreal f - 
sms II «rtdiM Ot 
Erair PkI Decker

SALLE WILFRID PELLETIER. 
Place 4es Arh 
13 juin è 20 h. 15 
Met
S1.S0. S7 00.S3 00.S4.00

L'ANNONCE récente par 
le Centre d'essai des au­
teurs dramatiques d'une ré- 
organisation de ses structu­
res et de son mode de 
fonctionnement marquera- 
t-elle, comme on l'espère, 
une nouvelle étape dans 
l’histoire de cette organisa­
tion destinée a promouvoir 
et à défendre les intérêts 
des dramaturges et du 
jeune théâtre en général? 
l’oser la question, c'est 
déjà laisser entendre qu'au­
cune formule, si développée 
el si bien rodée soit-elle, ne 
saurait apporter une ré­
ponse définitive et perma­
nente à une série de phéno­
mènes sans cesse en mou­
vement et en constante 
évolution.

Fondé en 19(15, le Centre 
d'essai a. entre 65 et 72, 
procédé à 45 lectures publi­
ques. aidé directement ou 
indirectement à la publica­
tion de 17 oeuvres dramati­
ques et organisé près d'une 
centaine de tables rondes 
Ce bilan sommaire indique 
néanmoins l'action impor­
tante du Centre d'essai 
dans le domaine du théâtre 
québécois, qu'il s’agisse de 
la découverte proprement 
dite de jeunes auteurs 
(comme Robert Gurik. Mi­
chel Tremblay, Jean Morin. 
Michel F. Gélinas) ou plus 
largement de la sensibilisa­
tion du milieu artistique et 
du public en général à la 
passionnante et nécessaire 
émergence d'une dramatur­
gie québécoise originale et 
authentique.

Jusqu'en 1970, le Centre 
d'essai a fonctionné sur sa 
lancée originelle. Mais l'an­
née 1971 a vu un ralentisse­
ment sérieux de son acti­
vité, au point que l'on 
craint pour sa survie.

Le programme de publi­
cation des pièces a connu 
certains ratés et, gra­
duellement. on a abandonné 
la formule des lectures pu­
bliques jugées par plu­
sieurs, et non sans raison, 
traumatisantes à souhait, 
ii la suite de quelques ré­
glements de compte aussi 
disgracieux qu'inutiles. Au 
reste, le nombre des mem­
bres vraiment actifs avait 
subi entre-temps une baisse 
importante et cela s'accom- 
p a g n a i t de tiraillements 
idéologiques internes et 
d une fatigue fort compre­
hensible des ouvriers de la 
première heure.

Un secrétaire 
polyvalent

Dans un effort ultime 
pour rescaper le bateau, et 
aussi par un mouvement 
instinctif de conservation 
bien légitime, le Bureau du 
Centre d'essai des auteurs 
dramatiques a décidé d'ac­
corder les pleins pouvoirs 
au comédien, metteur en 
scène Roland Laroche, qui 
fut en son temps l'un des 
fondateurs du l’Egrégore. 
et qui, à titre de secrétaire 
exécutif du Centre, agira à 
la fois comme éclaireur ou 
détecteur de talents, 
comme tuteur pour les as­
pirants dramaturges, et pu­
bliciste-vendeur ou c o m- 
mis-voyageur pour les can­
didats sélectionnés.

En vertu de cette déci­
sion du Bureau du Centre, 
il apparlient désormais au 
nouveau secretaire exécutif 
de choisir parmi les oeu­
vres envoyées au Centre 
les pièces qu’il juge les 
plus valables et de promou­
voir celles-ci par divers 
moyens à sa disposition

(publication, traduction, dif­
fusion, aide matérielle à 
l'auteur lorsqu’une piece 
choisie par le Centre est 
acceptée en production par 
une troupe régulière). Le 
secrétaire exécutif pourra 
le cas échéant organiser 
des expériences-laboratoi­
res, toujours en relation 
avec l'écriture dramatique.

Le mandat du secrétaire 
exécutif a une étendue qui 
indique le degré de con­
fiance que le Bureau du 
Centre d’essai a imparti au 
nouveau titulaire. Mais, en 
même temps, la polyva­
lence que l'on exige de lui 
pourrait bien être à la lon­
gue aussi utopique que sur­
humaine.

Et, à première vue, il 
m'apparaît que pour plus 
d'équité on aurait pu pré­
voir certains mécanismes 
d'appel dans l'éventualité 
où un auteur ne serait pas 
satisfait des décisions pri­
ses a son sujet. C'est une 
soupape de sûreté qu'on 
aurait pu sans dommage 
aménager.

L'atelier
nécessaire

Mais, en mettant l'accent 
sur ce que Franyois Piazza 
a appelé à juste titre le 
rôle d'agent littéraire du 
nouveau secrétaire exécutif, 
le Bureau du Centre d'essai 
a peut-être retardé inutile­
ment l'évolution normale et 
naturelle de celui-ci: le tra­
vail en atelier et le travail 
de laboratoire.

Ce n’est pas la première 
fois que j'évoque cette pos­
sibilité et ii me semble, 
dans les circonstances, que 
la nomination de Roland 
Laroche aurait pu amorcer 
un virage significatif et 
concret en ce sens

Car, en cette matière, il 
existe un exemple très pro­
bant, celui de Joan Little- 
wood et de son Théâtre 
Workshop doni l'influence, 
combinée à celle de la sec­
tion de théâtre de la B.B.C.. 
a été prépondérante dans 
lelosion et la reconnaissan­
ce aes auteurs dramatiques 
britanniques contemporains.

Il est vrai, me répondra- 
t-on, que le Centre d’essai 
ne ferme pas tout à fait la 
porte à la production, mais 
on sent bien que cel aspect 
de la nouvelle politique du 
Centre est secondaire par 
rapport au reste et risque 
d’être plutôt aléatoire, sur­
tout dans le contexte des 
quelques rares expériences 
tentées en ce domaine.

On aurait dû, me sem- 
bie-t-il. établir le plus rapi­
dement possible un atelier 
théâtral multidisciplinaire 
avec une permanence assu­
rée. une activité régulière 
et un programme élastique.

Personnellement, je per­
siste à croire, jusqu'à nou­
vel ordre, que les auteurs 
auraient tout à gagner à 
pratiquer "in concrete" un 
art qui est aussi un métier 
et qui implique des techni­
ques bien précises. D'ail­
leurs. deux expériences ré- 
centes. celles de Jean- 
Claude Germain et de Jean 
Barbeau, peuvent être invo­
quées ii l'appui de cette hy­
pothèse. La méthode de 
travail par eux suivie a 
produit des résultats assez 
fracassants.

La politique actuelle du 
Centre repose évidemment 
sur des compromis qui té­
moignent des divers cou­
rants qui s'expriment à 
l'intérieur de celui-ci. On 
ne saurait en effet, sous-es­
timer, les divergences idéo­
logiques et les tiraillements 
internes passés et présents

La Poudrière 
au Piggerie

La Poudrière se répand ! 
En effet, l’été prochain, le

—r- ' • •
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SINCLAIR : ’
AMPEX
SCOTCH
BASF
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SPÉCIAL • KENWOOD
HAUT-PARLEURS

de haute performan­
ce que vous offre 
Sonax. Fini noyer, 
très décoratif.

1

AMPLIFICATEUR
MODELE KR- 2120 

40 watts, transistorisé. AM FM. lumière indicatrice

\
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TABLE TOURNANTE
ELAC MIRACORD 620N 

avec base, couvercle, cartouche 
magnétique. Empire 90 EE X

ENSEMBLE 
PRIX SPÉCIAL

$449
r*

VENEZ VOIR 
ET ENTENDRE 

LE FAMEUX 
HAUT-PARLEUR 

BIDIRECTIONNEL 
GOODMAN 
DIMENSION - 8

%

4 MAGASINS A VOTRE SERVICE
6334, rue ST-HUBERT 276-3738
9343, rue LAJEUNESSE 389-1377
Rive Sud. 1 PLACE L0NGUEUIL 670-1670
2581 est, HENRI-BOURASSA 387-6257

RECITAL DE 
GUITARE

MC" Fttfvc C*WK«*"r •
SALLE EMILE LEGAUP

21 MAI a 20 h 30
UIRII U B <U

du Centre, pas plus que les 
difficultés inhérentes à 
toute entreprise en vue de 
réunir en un projet corn- 
mun des gens par défini­
tion individualistes et fon­
cièrement indépendants.

Mais je me demande si 
la politique rendue publique 
le 24 avril est vraiment la 
meilleure et si, en voulant 
parer au plus pressant, on 
n'a pas finalement opté

pour une solution de faci­
lité, viable à court terme, 
mais peu productive à Inné 
terme.

Quoi qu'il en soit, l’ave­
nir seul dira si les craintes 
et les réserves exprimées 
ici ont quelque justesse in­
firmant ou confirmant du 
même coup le bien-fondé 
de la décision du Bureau 
du Centre d'essai des au­
teurs dramatiques.

ms}
oteans

Jeudi le 18 mai 
a 20 heures 45

RÉCITALS
D'ORGUE

ÉGLISE
IMMACULÉE-CONCEPTION

(coin Rachel Papineau)

GASTON AREL
Oeuvre au programme Intégrale de I ORGELBUCHLEIN 

(Petit livre d orgue de J S. Bach)

Billets s2.00-s1.00 (étudiants) en vente a la porte

|------

Cubor j[]^|j|! ê>mgtrs
OIRlCr PAR m Y/VE RI DD rit

UNIVERSITÉ McGILL — EDIFICE STRATHC0NA 
555 ouest, rue SHERBROOKE 

le mardi 1 6 mai 1 972, a 20 h 30.
Premiere mondiale: Ode à Bacchus................ Kelsey Jones
Motets de Byrd. Pachelbel et Bach
Theme et variations ..................................... Gustav Holst
Trois chansons ...............................................  Claude Debussy

Billets
Entree S3.00 International Music Store

Etudiants $2.00 Ed. Archambault Si à la porte

Piggerie. de North-Hatlev, 
meltra à l'affiche une pro­
duction présentée en 1971 
au théâtre de l’ile Ste-Hé- 
lène et trois productions 
données à Montréal au 
cours de la présente saison 
de la Poudrière.

La saison du Piggerie dé­
butera le 4 juillet avec la 
présentation de "The Secre­
tary Bird”, la comédie de 
William Douglas Home pré­
sentée la saison dernière et 
que le Rideau Vert joue ac­
tuellement dans une adap­
ta! ion française de Marc- 
Gilbert Sauvajon. "Le Ca­
nard à l’orange’’. Au Pig­
gerie, la mise en scène 
sera assurée par Jack H. 
Crisp: avec une distribution 
différente de celle de la 
Poudrière, soit Kenneth 
Dight. Jane Casson, Bever­
ley Symons et Posey Can­
non. Quùize représentations 
sont prévues entre le 4 el 
le 22 juillet, avec relâche 
les dimanches et les lundis.

Puis viendront, du 25 juil­
let au 5 août. 10 représenta­
tions de "Dear Liar” de 
Jerome Kilty (inspiré des 
lettres de George Bernard 
Shaw à Madame Patrick 
Campbell), avec Jane Cas- 
campbelU, avec Jane Cas- 
son et Kenneth Dight que 
la Poudrière doit présenter 
à Montréal du 14 juin au 
1er juillet.

Ensuite, du 22 au 27 
août, seront offertes six re­
présentations de "How the 
Other Half Loves" de Alan 
Ayckbourn, précédées, du 9 
au 19 août, de 9 représen­
tations de l'adaptation fran­
çaise “Du côté de chez 
l’autre”. La pièce d'Avck- 
bourn et son adaptation 
française seront offertes en 
alternance à la Poudrière 
du 15 mai au 10 juin.

La distribution de la ver­
sion originale de "How the 
Other Half Loves", dont la 
mise en scène sera assurée 
par Jack H. Crisp com­
prend Kenneth Dight. Jea­
nine Beaubien. Jill Frap- 
pier. John Eayliss et Lenn 
Watt. La distribution de la 
version française compren­
dra Janine Sutto, Jérôme 
Tiberghien, Marie Bégin, 
Roger Garcéau et Nicole 
Kerjean.

Le programme de la sai­
son du Piggerie comporte 
également le samedi diver- 
s e s activités s'adressant 
aux enfants, ainsi que du 
cinéma le lundi soir, et., 
pendant tout l'été, des ex­
positions d'oeuvres de plu­
sieurs artisans de la ré­
gion.

LES RITM1KS 
DE MONTRÉAL

CONCERT ANNltl.
SAMEDI 20 MAI

à 8 h. OO p.m.
Billets a S1 OO en vente

Secretariat Ecole Secondaire Saint-Stanislas

SOL BOWEN PRESENTE EN CONCERT

LES GAGNANTS DU CONCOURS DE BATTERIE
ri GROUPE POP z2 GROUPE JAZZ-ROCK

JEUDI 1er JUIN â 20h30
BILLETS S3 50, 4.50. 5 50. 6.50. Maintenant en vents 

a la Place des Arts et au Montreal Trust PVM

Une producton A D.

GSALLE WILFRID-PELLETIER
PlACr DES ARTS. Montréal 18 (Québec) Toi: 842-2112

B inspecta^ d*'Michel Gélinas ar ni! on c*? CFGL

(.[UÎKIÎT I >IX Al I )
i.' accord avec Felix Marouani

15-21 mai

SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS. Montreal 18 (Québec) Tel 842-2112



Wally’’ de Catalani (Te­
baldi), “Das Rheingold” de 
Wagner (Flagstad, dir. : 
Solti). “Midsummer Night's 
Dream'’, “Billy Budd” et 
“Albert Herring" de Brit­
ten. Chez Angel : “Car­
men” (Bumbry). Chez 
Philips : “Les Troyens” de 
Berlioz. Mais je ne saurais 
recommander, même en 
extraits, trois récents Verdi 
produits par Angel : “La 
Forza del destino" (Ar­
royo), “Otello” (McCrac­
ken) et “Aida" (Nilsson i.

illustrée, comportant photos 
et biographies de grandes 
chanteuses françaises du 
passé.

tout dans une imposante 
perspective sonore. Version 
maintenant préférable à 
celle d’Ansermet. Excellent 
choix d’oeuvres complé­
mentaires (seul disque ac­
tuel à en inclure).

“THE 1 M P R E S S I 0- 
NISTS” : “ Gymnopédies ” 
nos 1 et 3 (Satie), “Clair 
de lune” et “La plus que 
lente” (Debussy), "Five 
O'clock Fox-Trot” (Ravel), 
"Pavane" (Fauré) et "Pas­
torale d'été” (Honegger) — 
Orch. Philharmonique de 
Londres, dir. : Bernard 
Herrmann (London Phase 4 
Stereo, SPC-21062). Classer 
tous ces compositeurs 
comme "impressionnistes” 
est abusif. Les pièces el­
les-mêmes, les interpréta­
tions et la sonorité du dis­
que appelaient un autre 
titre: “The French 
Perfume” ...

RESPIGHI: “Les Pins de 
Rome” et “Les Fontaines 
de Rome” — Orchestre de 
Philadelphie, dir.: Or- 
mandy (Columbia, M- 
30329). Un disque tout à 
fait inutile: ni l’exécution 
ni l'enregistrement ne sur­
passent le précédent disque 
des mêmes oeuvres par la 
même équipe; bien plus, ce 
précédent disque (MS-6587), 
encore disponible, contient 
également “Les Fêtes ro­
maines”, troisième volet de 
la “trilogie romaine" de 
Respighi.

FREDERIC 11: Concerto 
en ré maj. et Sonate en mi 
min., pour flûte, et musi­
que militaire — Hans-Mar- 
lin Linde, flûtiste, Schola 
Cantorum de Bâle et En­
semble Musica Antiqua de 
Vienne (Archiv Produktion, 
2533 059). Le "Pèlerinage 
musical” d'Archiv s'arrête 
aujourd’hui à la cour de 
Frédéric II (1712-1786), roi 
de Prusse et flûtiste-compo­
siteur du dimanche. Résul­
tat: un fort joli concerto et 
une fort jolie sonate mais, 
principalement, une dou­
zaine de chants et marches 
de grenadiers du temps de 
Frédéric. Superbe sonorité 
des vents et percussions de 
l'époque.

g a r i c u s” (pour ténor, 
choeurs et orchestre), “Le 
Paon” (pour choeur) et 
“Variations sur Le Paon” 
(pour orchestre) — Orches­
tre Symphonique de Lon­
dres et choeurs, dir.: Ist- 
van Kertesz (London, OS- 
26186). Un beau choix 
d’oeuvres de cet important 
compositeur hongrois qui, 
avec Bartok, magnifia le 
folklore de son pays. Le 
"Psalmus” a pour soliste 
le ténor Lajos Kozma; le 
chant populaire "Le Paon" 
est présenté dans deux ar­
rangements de Kodaly: 
pour choeur masculin “a 
cappella” et dans la ver­
sion plus connue constituée 
de 16 variations pour or­
chestre.

TCHAIKOWSKY: Con­
certo no 1, en si bémol mi­
neur ~ Martha Argerieh,

En bref
70618). Des oeuvres aima­
bles, arrangées pour cette 
délicate formation d’instru­
ments, et jouées avec un 
grand raffinement. Disque 
à écouter aux petites heu­
res, quand tout est calme...

ADAM: “Giselle” — Or­
chestre du Bolshoï, dir.: 
Algis Zuraitis (Melodiya- 
Angel. coffret de 2 d., 
SRB-4118), comme le veut 
(malheureusement) la tra­
dition du Bolshoï, la parti­
tion entendue ici est incom­
plète (malgré la mention 
"the complete ballet"). L’e­
xécution, bien que fort re­
marquable, ne possède ni 
le charme pénétrant de la 
version Bonynge (London) 
ni l’extraordinaire sens 
théâtral de la version Fis- 
toulari (Mercury).

DEBUSSY: “Images” et 
“P r é 1 u d e à l’après-midi 
d’un faune” — Orchestre 
Symphonique de Boston, 
dir.: Michael Tilson Tho­
mas (Deutsche Grammo- 
phon, 2530 145). Un fort 
beau disque: le jeune Tho­
rn a s continue d’affirmer 
ses indéniables qualités de 
chef d orchestre-né, et 
j’aime ce son tendre et un 
peu lointain de la flûte 
dans le "Prélude”. Sa ver­
sion des trois “Images” 
n'efface cependant pas 
l'impression laissée par 
Munch (Victrola) et Boulez 
(Columbia).

JACQUES CHARPEN­
TIER: Symphonie no 3 
("Shiva Nataraja”) et “Ré­
citatif" pour violon et or­
chestre — Orch. Philhar­
monique de l'ORTF, dir.: 
le compositeur; Devy 
Erlih, violoniste, dans le 
"Récitatif” (Inédits ORTF, 
995 009; distr. Barclay). La 
3e Symphonie de cet ancien 
élève de Messiaen se veut 
une “incarnation sonore” 
du Shiva Nataraja (roi hin­
dou de la danse). Quelques 
recherches d’écriture, à la 
Messiaen, quelques effets 
de percussion, mais rien de 
très nouveau. Pour complé­
ter, un interminable "Réci­
tatif"...

KODALY: “Psalmus hun-

Q notre 
trompettistes

Trois disques récents d'oeuvres pour 
trempette et petit orchestre 
JOHN WILBRAHA./; Academy of St. 
Martin-in-the-Fields, dir.-. Neville 
Marriner . Concertos de Hummel (mi 
bémol), Albrechtsberger (mi bémol) 
et Leopold Mozart (ré majeur). (Ar- 
fio, ZRG-669);
PIERKb ÏHiBAüD; urchostre Sym- 
piion.que de Bamberg, dir. : Otto 
Gerdes : Concertos de Torelll !re 
majeur), Haydn (mi bémol). Tele­
mann (ré majeur) et Léopold Mo­
zart (rc majeur). (Deutscne Gram- 
mophon, 7530 13B);
DON SMITHERS et MICHAEL 
LAIRD. Academy of St. Marîin-in- 
Ihe-Ficlds. dir. . Neville Marriner ; 
oeuvres pour une et deux trompettes 
de lacchini, Bononcini, Telemann, 
Purcell. Torelli, Grossi, Schmelzer 
et Vejvanovsky. (''Baroque Trumpet 
Anthology", Philips, 6500 110).

TROIS DISQUES, réunissant 
quatre trompettistes. L’An­
glais John Wilbraham a 
choisi des concertos qui sont 
avant tout des pièces de vir­
tuosité et il en exécute les 
passages rapides avec une 
technique impeccable. Le 
Français Pierre Thibaud est 
lui aussi un virtuose mais sa 
sonorité au suraigu est pin­
cée et laide. Comparer sim­
plement sa version et celle 
de Wilbraham du môme 
concerto de Léopold Mozart. 
Quant au célèbre Concerto 
de Haydn, i| existe une de- 
mi-douzaine de versions supé­
rieures. Les cadences de M. 
Thibaud n’ajoutent d’ail­
leurs rien. Par contre, la 
direction de Gerdes esl bien 
nuancée et ses tempi sont 
parfois plus justes que ceux 
de Marriner.

Pour sa part, l’Anglais 
Don Smithers a choisi neuf 
pièces baroques (concertos, 
sonates, ouvertures) d'au­
teurs pour la plupart peu 
connus : six pour une trom­
pette et trois pour deux- 
trompettes qu’il joue avec 
le concours de Michael 
Laird. Plusieurs de ces piè­
ces appellent la participa­
tion d'autres instruments — 
clavecin, orgue, basson, chi- 
tarrone (sorte de grand 
luth) — et toutes sont exé­
cutées dans un style à la 
fois sobre et brillant et sont 
remarquablement enregis­
trées.

World of Joan Sutherland", 
provenant d'intégrales d'o­
péras et de récitals; “Ro-
nnnlin nunrlurnc” i U.’*■»!-*« »•^ w • v. tu. o., • Il V-WV.I ,

Schubert. Schumann, Men- 
elssohn, dir.: Münchinger); 
sept “Divertimentos” pour 
vents de Haydn par les Lon­
don Wind Solists; "The 
World of Georg Solti” (de 
Gluck à Mahler) et “The 
World of Leopold Stokow­
ski” (de Tchaïkowsky à 
Stravinsky).

London continue aussi de 
reprendre certains enregis­
trements d'opéras qu’elle 
avait réalisés en Europe 
avec RCA et qui jusqu’à 
récemment étaient disponi­
bles ici sur RCA. Cette 
fois, c’est le “Vaisseau fan­
tôme" de Wagner avec 
George London et Leonie 
Rysanek, dir. : Dorati, et 
l'"Ariadne auf Naxos” de 
Strauss avec Rysanek, Pe­
ters, Jurinac et Peerce, 
dir. : Leinsdorf.

Pour sa part, Angel lance 
trois disques de “Greatest 
Hits from Grand Opera", 
groupant indifféremment 
des airs (italiens surtout) 
chantés par Callas, Corelli, 
Gedda, Schwarzkopf. Gobbi, 
etc. Ici cependant il eût été 
plus intéressant de consa­
crer chacun de ces trois 
disques aux répertoires ita­
lien, allemand et français 
respectivement.

Enfin, les maisons pro­
ductrices tirent régulière­
ment des disques-sélections 
de leurs intégrales d’opé­
ras. Chez London : "La 
Traviata" (Lorengan, Der 
Rosenkavalier” (Crespin), 
"La Fille du régiment” 
(Sutherland), "Don Gio­
vanni” (Sutherlandi. "La

Reorouoements
grande dame

RE-GINE CRESPIN. soprano. Orches­
tre de 13 Suisse Romande et Orches­
tre du Volksoper de Vienne, dir. : 
Alain Lombard et Georges Sébastian . 
airs d'"lphigénie en Tauride" 
(Gluck), "La Damnation de Faust" 
(Berlioz), "Werther" (Massenet), 
"Carmen" (Bizet), "La Perichole" 
(Offenbach), "Les Trois Valses (Os­
car Straus), etc. ("Prima Donna 
from Paris", London, coffret de deux 
disques. OSA-1292).

UNE VINGTAINE d'airs 
d'opéras (classiques et ro­
mantiques) et d’opérettes, 
du répertoire français, 
groupés autour de Crespin. 
La voix est en général fort 
belle, la diction est impec­
cable (c’est la moindre des 
choses, de la part d'une 
chanteuse française), 1 e 
style français est là, incon­
testablement, enfin le son 
d'orchestre et la reproduc­
tion sont excellentes.

Il est malheureux cepen­
dant que Crespin chante 
tout cela d'une façon assez 
uniforme: les airs dramati­
ques manquent d'intensité 
et les airs légers sont pris 
très au sérieux. Bien sûr. il 
y a là quelques éclairs 
d’esprit, mais trop rares et 
trop brefs (par exemple, 
cette parodie de “Manon” 
signée Henri Christine i. 
Régine Crespin est “la 
grande dame de l’opéra 
français” et c’est justement 
cela, le p r o b 1 è m e: une 
grande dame qui ne retire 
jamais ses gants ni son 
chapeau...

A la rigueur, une collec­
tion pour “fans” de Cres­
pin. Ce que, pour ma part, 
j'y ai trouvé de plus inté­
ressant, c’est la brochure

par Claude Gingras

EN PLUS DE leurs réédi­
tions d'enregistrements an­
ciens (repiquages histori­
ques), les maisons de dis­
ques reprennent régulière­
ment certains de leurs en­
registrements des dernières 
années, soit sous forme de 
regroupements, sous un 
même thème, de plages 
provenant de disques déjà 
parus (exemple: les 
"Greatest Hits”), soit en 
de simples rhabillages 
(nouvelle illustration, nou­
veau numéro de série) de 
disques qui figuraient en­
core au catalogue il n'y a 
pas si longtemps. Dans le 
cas des rhabillages (et 
même dans celui des re­
groupements), les maisons 
ne font que vendre, en fait, 
le même produit deux fois, 
sous un extérieur différent, 
cl le discophile découvre

Berlioz, du Ravel et du 
Fauré par Munch et le Phi­
ladelphia.

Columbia offre aussi des 
regroupements, en albums 
de deux disques chacun, 
d’enregistrements d'oeuvres 
d'un même compositeur 
parus précédemment en 
différents couplages : “The 
Debussy Album” (sept oeu­
vres, par Ormandy et le 
Philadelphia) et “The Va­
rèse Album” (neuf oeuvres 
électroniques et/ou instru­
mentales).

De plus, Columbia “rha­
bille" (nouvelle illustration, 
nouveau numéro de série) 
le second enregistrement 
de l'opéra-oratorio “Oedi­
pus Rcx” de Stravinsky di­
rigé par le compositeur 
(mais à quand la réédition 
du premier “Oedipus” di­
rigé par Stravinsky, avec 
comme narrateur Cocteau, 
auteur du texte?).

Chez Philips : extraits du 
“Messie” de \ Handel dirigé 
par Colin Davis et, dans la 
collection “L’Extraordinai­
re” : le pianiste Claudio Ar­
rau, le violoniste Henryk 
Szeryng et le chef d’orches­
tre BeBmard Haitink.

Chez Erato : sortie indi­
viduelle des disques de l'in­
tégrale pianistique Ravel 
de Monique Haas et de l’é­
dition Xenakis, ainsi que 
du De Falla ("Le Tri­
corne" et "Les Tréteaux de 
Maitre Pierre”) dirigé par 
Pedro de Freitas Branco.

Sur Westminster Gold 
Series : "Water Music" de 
Handel (au complet) par 
Scherchen; "The Planets” 
de Holst par Boult; sonates 
“Clair de lune”, "Pathéti­
que" et "Appassionata" de 
Beethoven par Raymond 
Lewenthal; airs populaires 
espagnols par le ténor 
Pedro Lavirgen.

Chez Deutsche Grammo- 
phon, dans la collection 
"Festival of Hits”, deux ex­
trêmes; “BBefore Baroque” 
(16 pages provenant de la 
collection Archiv Produk­
tion) et "Stockhausen” (sept 

extraits d’oeuvres électroni­
ques et instrumentales).

Chez London : "Ten Fa­
mous Sopranos” (Tebaldi, 
Sutherland, Price, etc.) et 
"Ten Famous Tenors” (di 
Stefano. del Monaco. Co­
relli, etc.); "The World of 
Italian Opera" et "The

i'I.U III: .’LSI
Im&es ■ hvL*kv ô <T:

pianiste. Royal Philharmo­
nie Orch., dir. Charles Du- 
toit (Deutsche Gr., 
2530 112). Vingtième version 
actuellement disponible de 
ce concerto archi-joué. A 
placer au sommet de la 
liste. Argerieh joue avec 
une virtuosité débordante 
mais aussi beaucoup de 
poésie dans le mouvement 
lent. Très riche sonorité du 
piano et de l'orchestre.

SAINT-SAËNS: Sympho­
nie no 3, avec orgue: "Le 
Rouet d’O m p h a 1 e” et 
"Danse macabre” — Or­
chestre N a t i o n al de 
l’ORTF, dir. Jean Marti­
non: Marie-Claire Alain, or­
ganiste, dans la Symphonie 
(Erato, STU-70631). Saisis­
sant contraste entre les 
lentes et mystérieuses mon­
tées d’orchestre et d’orgue 
et les épisodes agités, le

CELIBATAIRES
VENEZ DANSER $

(non accompagnés) wlv
les MER. et SAM. 9 p.m.

CENTRE CULTUREL OUT REM ON T 
1357 Van Horna — 272-7040

ainsi qu’il vient d’acheter 
un disque qu’il possédait 
déjà.

Voici un choix de disques 
parus ces derniers temps 
suivant l’une ou l’autre de 
ces formules. Pour des rai­
sons d’espace, je ne signa­
lerai dans certains cas que 
1 c s principaux éléments 
i oeuvres et artistes ) de 
chaque disque: de même, 
j'éviterai en principe les 
commentaires, le lecteur — 
du moins celui qui ne pos­
sède pas déjà ces enregis­
trements. dans une forme 
ou dans l’autre — pouvant 
être assuré que tous ces 
disques réunissent de bon­
nes ou très bonnes qualités 
sur les plans musical et 
technique.

Chez RCA : neuf nou­
veaux disques de la série 
“Greatest Hits” : “Bach, 
volume 2” (Concerto pour 
deux violons par Heifetz et 
Friedman et. par excep­
tion, quelques gravures his­
toriques de Landowska). 
"T c h a ik o w s k y. vol. 2" 
i Concerto pour violon par 
Heifetz, mouvements de 
symphonies par Monteux et 
Reinen. "Mendelssohn” 
i mouvements de concertos 
et pages symphoniques, par 
Munch. Previn, Fiedlen, 
"Chopin” (onze pièces pour 
piano par Cliburn — et 
sans les fausses notes de 
ses récitals publics ! ), 
"Brahms” t mouvements de 
symphonies et de concertos 
par Reiner. Leinsdorf, Cli­
burn), "Verdi” (Caballé, 
Price, Bergonzi,
Domingo...), "Richard 
Strauss” ("Don Juan” par 

.Previn. "Til! Eulenspiegel” 
par Steinberg ...), "De­
bussy” (orchestre unique­
ment et arrangements par 
Heifetz), “Stravinsky” (ex­
traits des trois grands bal­
lets, par Ozawa).

Sur Odyssey (collection 
économique de Columbia et 
Epie) : 9e Symphonie de 
Schubert, 5e de 
Tchaïkowsky et trois Ri­
chard Strauss (“Till Eu- 
lenspicgel”, "Don Juan” et 
"Mort et Transfiguration”) 
par Szcll et l'Orchestre de 
Cleveland: 5e Symphonie 
de Prokofiev par Ormandy 
c! le Philadelphia; 1er Con­
certo pour piano et Sonate 
op. 14 no 1 de Beethoven 
par Glenn Gould: Concertos 
pour piano de Grieg et de 
Schumann par Fleisher; 
Concerto pour violon de Si­
belius par Oïstrakh: du 
Brahms ("Variations 
Haydn” et ouvertures) et 
du W a g n c r ( pages de 
"Tannhaiiser” et "Lohen­
grin") par Bruno Walter et 
ie Columbia Symphony: du

L'EVECHE
Au CUEUR du 

VIEUX Montreal DE SHAKESPEARE £=

Première aujourd'hui
Réservez vos billets: 
208-6139
Du mardi au vendredi 20h15, 
samedi 16h45 et 20h45. 
Billets à $1.50 pour 
étudiants et détenteurs de 
la carte "jeunes travail­
leurs” du TNM, 15 minutes 
avant chaque représenta­
tion (si disponible)

* un grand spectacle 
♦ une éblouissante 

distribution 
de 26 comédiens 

«plus de cent costumes
mise en scène: 
Albert Miliaire 

Traduction: 
Jean-Louis Roux

MAINTENANT 
a l'affiche.

UN MESSAGE
D’INTERET PUBLIQUE
REVUE DETRANQUIILISANTE w THEATRE DE QUAT’SOUS

(J>) lOO EST. AVENUE DES PINS - 845-7277
DU 4 AU 27 MAI

RELÂCHE LUNDI&MARDI * i so étudiants

rfe- T#
avec
RAYMOND LÉVESQUE 
et DENIS GOBEIL 
au piano
MICHELGAGNON

Spectacle vendredi 10 h., 
samedi 9 h 1 5 et 11 h 45 

Prix populaire 
Spéciaux pour etudiants

HÔTEL NELSON
425 Place Jacques Cartier (Le vieux Mtl.)

Tel : 861-5731

Biüefs en vente maintenant
.renseignements
i 672*4210

de mon trial

“Mowing African play’» style reminds 
one of Tremblay"

— Montrai Star

centaur

d§ A thol Fugard une présentation de
3 mai - 28 mai 
Mar. i sam. 8:30 
Samedi 6 et 10 
Guichets: 288-6315 
Billets en vente au 
comptoir TRS

25 AVRIL au 14 MAI
100 SILLETS t*AR SOIR» $1.00SUR SCÈNE

BILLETS; Semaine - «.50 à $5.00 

■f Samedi - «.00 à $5.50 

2 spectacles samedi - 7 h. et 10 h.

Ssu/ament trois joursSPECIAL pour m FAMILLE

2-3-4 JUINSimcJ 3 ja« I 2 b. p.B.
Sabiis ée $1 OB nr teas lei hillets

Void. A 8 h. SsMtdi i 2 H. at i I h
Ounanchi 8 2 k. p.m. Billali: S2 S0.

FORUM $3.50, $4 50. $5.50. En vente au Fo-T»'if« spfcuui pour etudiants it mimbri* do
r Ago d'Or pour toutes les r«prlM*trt»«t Montreal Trust (PVM) et à tous

les magasin Morgai

.senteTHE NEW CHRISTY MINSTRELS ZERO La Méditation Transcendantale
La Paix Universelle commence avec /a 
P lix dans le coeur de chaque individu.

présente

MAGIE
CÉRÉMONIELLE

MAHARISHI MAHESH Y0W
Fondateur rte t A I M T.L'ELAN

UNIVERSITE DE MONTREAL 
3200. JEAN BRILLANT 

PAVILLON DES SCIENCES SOCIALES. SALLE B-4335 
MERCREDI 17MA!a8 h p.m

443 est rue Ste CatherineEn vedette du 8 mai au 3 juin. Oanse avec 
Nick Martin et son orchestre. Composez 
861-3511 pour reservations.

i : . ..x -, t La SalleBonaventurc
Iz Reine Lirzabfth

les izurits venderks samedis 
du mots rie mat a 20 30 heures 

Res «42 4916 Entree SO /b
EMISSION CWTOfTf

'•'TîW OhS :S5.|2Ü

PLANETARIUM
DOW

W

LE MONDE 
MERVEILLEUX 
DES CHEVAUX

avec en vedette

La Cavalcade 
Royale des 

bipizzans

directement du 
MADISON SQUARE 

■GARDEN

NOUVEAU 

t 1972!ET AUSSI
un hommage au cheval américain

MORGAN

et l'histoire de

8 au 14 MAI 18 au 28 MAI •Partait pour 
toute la iamitte!JACQUES MICHEL BARBARA

'[juitin MoAÿan
1474 est. STE CATHERINE Une production. 

NATIONAL SHOWS
Réservations

UN SPECTACLE 
» 'ABSOLUMENT 

MERVEILLEUX’

521-6666 523-1 131

V théâtre du rideau vert
présenté

La Compagnie 
Renaud-Bar vault

VOYEZ
50 CHEVAUX

et les "AIRS 

AUrDESSUS DU SOL'

iJAmante

Épi Marguerite Duras
.. _.ir. v

»? - g Madeleine Renaud 
à Claude Dauphin 

Michel Lonsdale ,
• „ ,v
au 27 mai à«0 hearts - v

THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS,"Montréal 18 (Québec) jlel: 842-2 112

LUNDI 22 MAI Y - 
SOIREE POUR ÉTUDIANTS Y

Renseignements 844 1793 _
Métro Laurier, sortie Gilford — 4664, rue Sfr-Denis
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LES ARTS CETTE SEMAINE

■
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no 7": 2:40, 6:00. 0 .10.
"Les esclaves du plaisir": 
1:15. 4:35, 8:00. 
CHEVALIER: "Le mur de 
"Atlantique": 12:00, 2 42, 
4:47, 7:09,9:31.
CINEMA COTE-DESNEI­
GES (cinéma li: "Last 
Picture Show": 12:55, 2:55, 

4:55, 7:00, 9:00..
CINEMA COTE-DES-NEI­
GES (cinéma 2i: "Cool 
Breeze": 1:00, 3:00, 5:00, 
7:00, 9:03.
CINEMA CINQ: "Sacco et 
Vanzetti" : En sem.: 7:00, 
9:15. Dim.: 12:15, 2:30,
4:45. 7:00,9:15.
CINEMA DE PARIS: 
"Sacco et Vanzetti": 12:15, 
2:30, 4:45, 7:00, 9:15. 
CINEMAS DU VIEUX 
MONTREAL: Studio A 
"Médéc": En scm.: 7:50, 
9:40. Sam., dim.: 1:00, 
2:10. 5:20, 7:30, 9:40. Studio 
B: "Love Film": En sent. 
7:113, 9:40. Sam., dim.:
1:00. 3:10. 5:20, 7:30. 9:10. 
CINEMA PARALLELE 
"Vivre ensemble: la révo­
lution de la famille électri­
que: sam., dim.: 7:00, 9:00, 
11:00.
COMMODIRE: -"A u se.
cours, je suis encore 
vierge". "Blanche Neige, 
pour grandes personnes". 
"Laissez-vous croquer peti­
tes chattes".
CREMAZIE: "Les Smat-
tes": Sam. dim.: 1:30, 3:30, 
5:30, 7:30, 9:30. Du lun. au 
vcn.: 7:30, 9:30. 
CONSERVATOIRE D'ART 
CINEMATOGRAPHIQUE: 
Samedi: "Olympia": 7:00. 
"Olympia": 9:00. Diman­
che: "Complete, 12 reel, si­
lent version Birth of a Na­
tion": 6:00, 9:00.
DAUPHIN: Salic Renoir: 
"Il était une fois dans 
l'Ouest": Sam., dim.: 
12:00. 3:00. 6:00. 9:00. Du 
lun. au ven.: 6:00.9:00. 
Salle McLaren: "Les Dia­
bles": Sam., dim.: 1:30. 
3:30, 5:30. 7:30. 9:30. Du 
lun. au vcn.: 7:30. 9:30. 
DOLLARD (cinéma I ■ 
"Les choses de la vie": 
11:00. "Ixc 13": 8:45. 
(Cinéma 21: "Yours, mine 
and ours": 10:40. "Hor- 
nest's Nest": 8:30. 
ELECTRA: "Camp spécial 
no 7": 1:15, 4:35. 7:55.
"Les esclaves du plaisir":
3:15. 6:30. 9:50.
ELYSEE. Salle Resnais: 
"La vieille fille": Du lun. 
au ven.: 7:30, 9:30. Sam.: 
1:30, 3:30, 5:30. 7:30. 10:00. 
dim.: 1:30. 3:30, 5:30, 7:30, 
9:30.
Salle Eisenstein: "La rup­
ture": Du lun. au vcn.: 
7:30. 9:30. Sam.: 1:30.3:30, 
5:30, 7:30. 10:00 Dim:
1:30. 3:30. 5:30. 9:30.
EROS: "Erika Hot sum- 
mer": 2:40., 5:05. 7:35. 
10:00 "Wild Free Ungry": 
1:15. 3:40. 6:10. 8:35- 
FESTIVAL: "Mr. Myste­
ries of the Organism": Ell 
Sclll.: 7 : 39, 9 30. Dim..

1 30. 3:50. 7:30, 9:30.
FLEUR DE LYS: "Sacco 
et Vanzetti": 12:15, 2:30, 
4:45, 7:00.9:15.
GRANADA "Impasse à la 
prostitution": Dim.: 1:15, 
4:35, 7:50. "Le tueur frappe 
3 fois": Dim.: 2:45. 6:05, 
9:25. Sam.: 4:30. En sem.: 
6:05.
GREENFIELD PARK (ci­
néma I): "Puppet on a 
chain": Dim.: 12:30, 2:40, 
4:50, 7:00, 9:10. En sem.: 
7:00. Sam.: 5:15. 
GREENFIELD PARK (ci­
néma 2): "2001 odyssée de 
l'espace": Sam. dim.: 2:00, 
5:00, 8:00. En sem.: 8:00. 
LA SCALA: "La fille de 
Ryan": 2:00, 8:00. "Le der­
nier train": 12:30, 6:00. 
JEAN-TALON: "Tiens-toi
bien après les oreilles à 
papa": En sem.: 6:00, 
8:00. 10:00. Sam., dim.:
12:00, 2:00, 4:00, 6:00,8:01, 
10:00.

KENT: "Dusty and Sweet 
McGee": 1:05, 2:45, 4:20, 
6:00. 7:40.0:15.
LAVAL (cinéma 1): "Pup­
pet on a chain": Sam., 
dim.: 1:00, 3:00. 5:00,7:00, 
9:00. En scm.: 7:CHI. 9:00. 
LAVAL (cinéma 2): "La 
comtesse nue": Sam., 
dim.: 12:45, 3:45, 6:45, 
9:45. "Viens mon petit oi­
seau": Sam., dim.: 2:10, 
5:10. 8:15. En scm.: 6:45. 
LOEW'S: "The Godfather": 
Sam.: 9:30, 12:30, 3:30,
7:00. 10:15. Dim.: 1:30,
5:00. 8:30. Du lun. au jeu.: 
10:15. 1:30. 5:00, 8:30. 
LONGUEUIL : "Lune de 
miel aux Orties". "Une mi­
nute pour prier": En scm.: 
7:30. Dim.: 1:00. 
LUCERNE: "Music Lo­
vers": dim.: 1:00, 5:30, 
9:50. "Women in Love": 
dim.: 3:05, 7:30. En scm.: 
5:30.
MAISONNEUVE: "Tiens-toi 
bien après les oreilles à 
papa": En scm.: 6.00, 8:00, 
10:00. Sam., dim.: 12:00. 
2:00. 6:00. 8:00, 10:00. 
MERCIER: "Sabata": 
sam., dim.: 1:15,3:20.5:30, 
7:30, 9:30. Du lun. au vcn.: 
7:30. 9:30.
MIDI-MINUIT: "Fantaisies 
amoureuses de Zigfried":
du dim. au vcn : 12:30, 
3:30, 6:30, 9:30. "Plaisirs 
secrets d'un playboy": du 
dim. au ven.: 2:00, 5:00, 
8:00. Sam.: 12:30, 3:35,
6 30. 9:30.
M O N K L A N D: "Klute": 
3:30, 7:50. "McCabe and 
Mrs. Miller": 1:20, 5:30, 
9:50.
OUTREMONT: Samedi: 
"Kid Sentiment": 4:30. "La 
reine": 7:00. "2001: A 
Space Odyssey": 8:30. 
"Monterey Pop": minuit. 
Dimanche: "La reine": 
2:00. "2001: A Space Odys­
sey": 3:30. "Peau d'âne": 
7:00. "B oulevard du 
rhum": 9:30.
PALACE: "Puppet on a
chain': 12:55, 3:05. 5:15,

VARIETES

LE PATRIOTE H474 Ste- 
Catherinc E.) — Ce soir et 
demain soir: Jacques Michel. 
A compter de jeudi soir:
Barbara.

PLACE DES ARTS (Salle 
Maisonneuve) — Ce soir à 7 
h. et 10 h. et demain soir à 8 
h. 30: Jean-Pierre Ferland 
(dernières).
PLACE DES ARTS (Salle 
Wilfrid-Pelletier) — A comp­
ter de lundi soir, jusqu’au 21

mai Gilbert Bécaud.
L'EVECHE (Hôtel Nelson, 

Place Jacques-Cartier) —• 
"La Maudite boisson", revue 
de Raymond Lévesque. Le 
vendredi soir à 10 h., ie sa­
medi soir à 9 h. 15 et 11 h. 
45.

CENTRE CULTUREL DE 
VAUDREUIL — Ce soir à 8 
h. 30 : "Ça dit qu'essa à 
dire", revue de Jacqueline 
Barrette.

ALOUETTE: "2001 odyssée 
•te l'espace": 12:15, 3:00, 
5:45, 8:30.
ARLEQUIN: "Impasse à la 
prostitution": 2:55. 6:15.
9:35. "Le tueur frappe 3
fois": 1:15, 4:35. 7:55.
A T W A T E R (cinéma 11 : 
"The French Connection": 
1:00, 3:15. 5:20, 7:25. 9:35.
À T W A T E R (cinéma 2): 
"And now for something 
completely different": 
sam., dim.: 1:30. 3:30. 5:30, 
7:30, 9:30. Du lun. au ven.: 
5:30, 7:30, 9:30. 
AUDITORIUM BREBEUF 
"Bea Geste": sam., dim : 
2J30, 7:30. "L'acte du
coeur": sam., dim.: 4:30. 
9:15.
AVENUE: "A Clockwork
Orange": 2:00, 4:30, 7:00,

9:30.
BERRI: "Les dix comman­
de m e n t s": sam., dim.: 
12:00, 4:00, 8:00. Du lun. au 
vcn.: 12:30,4:15,8:00. 
BIJOU: "B or a-B or a": 
12:20, 3:33, 6:26, 9:39. "La 
chair en feu": 1:59, 5:12, 
8:25.
BONAVENTURE. "Pho­
bia": 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 
9:00.
CANADIEN: "L'orphelin à 
la voix d'or": 2:45. 6:20. 
9:55. "Les mariés de l'an 
II": 1:00, 4:35, 8:10. 
CAPITOL: "Blind Man": 
12:30. 2:45, 4:50, 7:00, 9:20. 
CHAMPLAIN: "L'hôpital
en folie": 12:00, 3:25, 6:50, 
10:15. "Les stances à So­
phie": 1:35, 5:00, 8:25. 
CHATEAU: "Camp spécial

MUSIQUE

Decker. Soliste : Miriam 
Fried, violoniste. 
Programme : Ouverture de 
"Fidelio” (B e e t h o v e n), 
Concertos en mi mineur 
i Mendelssohn ) et en ré ma­
jeur (T chaïko wskv ).
EGLISE ST. ANDREW'S 
( 101 Côtc-St-Antoine) — De­
main soir à 8 h45 : Christo- 
p h c r Jackson, organiste. 
Oeuvres de Cabezon, Tom­
kins, S c h c i d 1. Bach, 
Franck. Brahms et Rcger. 
Entrée libre.
STRATHCONA MUSIC 
BUILDING (555 Sherbrooke 
o. i — Mardi soir à 8 h 30 : 
Tudor Singers Dir. 
Wayne Riddell. Pro­
gramme : "Ode à Bac­
chus'' (Kelsey Jones). 
"T h c m c ct variations'' 
i Holst i, "Trois chansons'' 
( Debussy), motets de Byrd, 
Pachelbel et Bach. Avec le 
concours de Dorothy Mor­
ton ct Esther Master, pia­
nistes. — Mercredi soir à 8 
h 30 . Thomas Green, pia­
niste. ct Marie Laferrière, 
contralto. Oeuvres de Bee­
thoven, S c h u m a n n. De­
bussy, Duparc. Chabrier et 
Ravel. — Vendredi soir à 7 
h 30 . exercice public des 
élèves de piano de Lu b a 
Zuk. Entrée libre mercredi 
et vendredi.
SALLE CLAUDE-CHAMPA­
GNE (220 chemin Belling­
ham) — Jeudi soir à 8 h 
30 : Choeur Kattialine.
Die .Jean-François Se­

dan. Programme "Ave 
Yerum" (Nibcllc), "Quac- 
rens Mc " icxt. du "Re­
quiem") (Berlioz). "Motels 
pour le temps de Noël” 
(Poulenc», oeuvres de De­
bussy et de Ravel, folklore. 
Concert de 10c anniversaire, 
sairc.
EGLISE IMMACULEE- 
CONCEPTION (angle Papi­
neau et Rachel) — Jeudi 
soir à 8 h 45 : Gaston Arel, 
organiste. Programme : in­
tégrale des 45 chorals de 
T'Orgelbiichlein" ("Petit 
livre d'o r g u c'') de J.S. 
Bach. Présentation d'Ars 
Organi (dernier récita! de 
la sériel.

L'ERMITAGE (3510 Côte- 
des-Nciges) — Cet après- 
midi à 5 h. : M u s i c a 
Camerata Montreal.
Programme : Quatuor pour 
flûte, violon, alto et violon­
celle, K. 285 (Mozart), Trio 
pour violon, alto et piano, 
op. 2 (Reger), “Die Serena­
ded”, cantate pour soprano, 
hautbois, alto et violoncelle 
( nindcniitli i ct "Ouverture 
sur des thèmes hébraïques", 
op. 34 ( Prokofiev i. Entrée 
libre.
PLACE' DES ARTS (Salle 
Wjlfrid-Pelletieri — Ce soir 
à 8 h.- : dernière de "La 
Traviata", de Verdi, pro­
duction de l'Opéra du Que­
bec, avec le concours de 
l'Orchestre Symphonique de 
Montréal ct des Grands 
Ballets Canadiens. 
Interprètes : Maria Pelle­
grini, soprano, John Ale­
xander, ténor. Louis Qui- 
lieo, baryton, Anna Chorno- 
dôlska, soprano. France 
Diori, soprano. Yoland Guo- 
rard, Claude Létourneau et 
Claude Corbeil, basses, etc. 
Décors et costumes : Mark 
Negin. • Chorégraphie : Pa­
trick S e h u p p. Mise en 
scene : Carlo Macstrini. Di­
rection musicale : Nicoia 
Rcscigno.
ORATOIRE SAINT-JO­
SEPH — Demain matin à 
Il h. : les Petits Chanteurs 
riu Monf-Royal. Dir. : Père 
C.-Oï --Dupuis. Messe "Le 
Bien que j’ay” (Goudimeli 
et motet "Asccndit Dcus" 
(PaËstrina); à 3 li 30 
Rayiqond Daveluy, orga­
niste;; à 4 h. : Emilicn Al- 
larÜeiÇàrillonncur. 
HOTEL-DI EU (Auditorium) 
—'-CÊétnaill : concerts des 
élcïes jde l’Association des 
prioîêsséurs de musique du 
Qttît&r;' A 3 h. : élèves 
"jvWOrÿ; à 8 h. : élèves 
"9eïÿdï?'. Entrée libre. 
PLÂÇE DES ARTS (Salle
WîflÇrijd-Pelleticr1 — Dc- 

mqjn/soir à 8 h 15 : con­
cert ^vi»hnucl de la Société
de'Jnjjjccrt des Ecoles du 
peûmpv^juif ct des Ecoles 
PeiçtzT Orchestre sous la 
direction d e Franz-Paul

Toutes les notes à paraître dans cette page 
doivent parvenir, par écrit, à la section Arts 
•t Lettres au plus tard le mardi précédent.
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EXPOSITIONS
7 25. 9:35.
PAPINEAU: "La machina­
tion": 3:00, 6:25. 9:45. 
"L'étrangleur": 1:15, 4:35, 
7:55.
PiERRGT. "Mon oncle An­
toine": Sam., dim.: 12:52, 
3:04, 5:16, 7:2S, 9:40. En 
sem.: 5:16,7:28,9:40.
P I G A L L E: "Fantaisies 
amoureuses de Zigfried": 
Du dim. au ven.: 10:10, 
1:05, 4:00, 7:00, 10:00.
Sam.: 11:40, 2:30, 5:30,
8:25. "Plaisirs secrets d'un 
playboy": Du dim. au ven. 
11:35, 2:30. 5:30, 8:30.
Sam.: 11:40, 2:30, 5:30,
8:25, 11:25.
PLACE VILLE-MARIE:
"Decameron": 1:10, 3:10. 
5:10. 7:20,9:30.
PLACE VILLE-MARIE 
(petit cinéma): "Garden of 
Finzi Continis": 12:05, 1:45, 
3:30, 5:10, 6:45. 8:50. 
PLAZA: "L'orphelin à la 
voix d'or": 2:45. 6:20, 9:55. 
"Les mariés de l'an II": 
1:00, 5:35,8:10.
PUSSYCAT: "Dominique
and Daughters of Lesbos": 
midi, 2:35, 5:10, 7:45. 10:20. 
"Only in my dreams". 
1:10. 3:45, 6:20, 8:55. 
REGAL: "Au secours, je 
suis encore vierge". "Blan­
che Neige, pour grandes 
personnes". "Laissez-vous 
croquer petites chattes". 
REX: "Le crime, c'est 
notre b u s i n c s s": sam., 
dim.: 12:30, 5:50. En sem.: 
5:50. "Le retour de Fran- 
kenstein": sam., dim.: 
2:10, 7:30. En sem.: 7:30. 
"Pendez-les haut et court": 
sam., dim.: 3:55, 9:15. En 
sem.: 9:15.
RITZ: "Je suis une nym­
phomane". "Oui ou non... 
qui sait?" "Trop mignon 
pour l'armée": cil sent.: 
6 00. Dim.: 1:00.
RIVOLI: "Impasse à la 
prostitution": 3:00, 6:20.
9:30. "Le tueur frappe 3 
fois": 1:15, 4:30, 7:45. 
SAINT-DENIS: "La vraie 
nature de Bernadette": 
12:05, 2:42. 4:19, 6:07. 8:14, 
9:52.
SALLE HERMES: "Horse's
man", en sem. 8:03. 
Dim.: 1:00, 4:34, 8:08.
"Girl in my soup": en 
scm.: 6:28. 10:02. Dim.:
2:54. 6:28, 10:02.
SAVOY: "Music Lovers": 
d i m.: 12:45, 5:00, 9:20.

PLACE DES ARTS (salle 
Port - Royal) — "Jules 
C es a r " de Shakespeare. 
Traduction de Jean-Louis 
Roux. Mise en scène d'Al­
bert Miliaire. Décors ct 
costumes de Mark Negin. 
Musique de Gabriel Char­
pentier. Avec Gilles Pellc- 
rin, Jean-Louis Roux, Yves 
Letourneau, Jacques Gaii- 
peau, Guy L'Ecuyer, Jean- 
Louis Paris, Louis-Aubert 
P a 11 a s c i o, Jean-Denis 
Leduc, Andrée Saint-Lau­
rent, Bernard A s s i n i w i, 
Marcel Girard, Alain Géli- 
nas. Normand Lévesque, 
Hubert Gagnon, Robert La- 
1 o n d c, Jacques Thisdale, 
Y van Saint-Onge ct Jean 
P c r r a u d. Production du 
Théâtre du Nouveau 
Monde. Aujourd'hui à 4 h 
45 et 8 h45. Relâche de­
main et dimanche. En se­
maine à 8 h 15. Jusqu'au 
27 mai.
THEATRE DU RIDEAU 
VERT (4664, St-Denis) -
"Le Canard à l'orange" de
Home-Souvajon. Mise en 
scène de Guy Hoffmann. 
Avec Andrée Lachapelle, 
Jean-Marie Lemieux, Domi­
nique Briand. Louise Tur­
cot et Léuic Scoffie. Le sa­
medi à 7 h. et 10 h., le di­
manche à 7 h. En semaine 
à 8 h. Relâche lundi. Jus­
qu'au 20 mai.
NOUVELLE COMPAGNIE 
THEATRALE ( 1200 Blcury i 
— "Atelier 72", spectacle 
d'Yvan Canuel ct Gilles 
Marsolais. Scénographie de 
Jean-Louis Garceau. costu­
mes de Solange Legendre 
et accompagnement musi­
cal de Robert Charlcbois. 
Avec Hélène L o i s c 11 c, 
Jeanne Leroux, Louise La- 
prade, Claude Préfontaine, 
Gilles Renaud. Jean-Pierre 
Chartrand et Gilles Marso­
lais. Horaire variable. Tel. 
866-1964. Jusqu'au 31 mai. 
THEATRE D'AUJOUR­
D'HUI (1297. Papineau) — 
"Dédé -Mesure", texte et 
mise en scène de Jean- 
Claude Germain. Décors de 
Jean Bertrand. Avec Nicole 
Leblanc, Michelle Rossi- 
gnol, Murielle Dutil, Claude 
Maher. Maurice G i b e a u, 
Jean-Pierre Piché et Gil­
bert L c p a g e. Production 
des Ptis Enfants Lalibcrtc. 
A S h 30. Relâche le lundi 
Jusqu'au 3 juin.
THEATRE DE OUAT'SOUS 
i iuo est. av des Pins 
"Arbalètes ct vioilles rapi­
ères ' (le Georges Mich 
'lise en scene de Paul 
R'i'ssonneau \\rc les sie­
ves de l’Ecole Nationale rie

"Women in love": dim: 
2:45, 7:00. Sam.: 5:00. En 
sent.: 7:00.
SEVILLE. "Les 10 com­
mandements": 12:10, 4:00, 
8:00.
SNOWDON: "Cabaret":
12:25, 2:35. 4:45, 7:00, 9:10. 
VAN HORNE: "The Great 
Caruso": 1:45, 3:15, 5:15, 
7:15, 9:20.
VERDI : samedi : "Law- 
rence of Arabia": 8:00 (en 
anglais). Dimanche: "Lau­
rence d'Arabie": 8:00 (en 
français).
VERDUN: "L'hôpital en
folie": sam., dim.: 3:00, 
6:20, 9:40. Du lun. au ven.: 
6:20, 9:40. "Les cavaliers": 
sam., dim.: 1:10,4:30,8:00. 
Du lun. au ven.: 8:00. 
VERSAILLES: Salle rouge: 
"Camp s p éc i a I no 7": 
sam., dim.: 2:55.6:15.9:40. 
"Les esclaves du plaisir": 
sam., dim.: 1:30.4:55,8:15. 
En sem.: 6:15. Sallebleur: 
"Les s m a 11 e s": sam., 
dim.: 1:15. 3:20. 5:25,7:30, 
9:35. En scm.: 7:30,9:35. 
VIAU: "Les petites filles 
modèles". "Histoire d'une 
femme". "Assassinats en 
tout genre".
VIDEOGRAPH: "S'aimer
toute une vie?". "C'était 
ben épouvantable c'tc ré- 
ve-là": 8:00. sauf le lundi. 
VILLERAY: "Symphonie
pathétique": sam., dim.: 
1:00. 3:00, 5:15, 7:30. 9:35. 
Du lun. au vcn.: 7:30, 9:30. 
WESTMOUNT: "What's up 
Doc": 1:00, 2:40, 4:20, 6:00, 
7:40. 9:20.
WESTMOUNT SQUARE:
"Hospital": 1:00, 3:10, 5:05, 
7:05, 10:10.
YORK : "Nicholas and Ale- 
x a n d r a": mere., sain., 
dim.: 2:00. Du lun. au jeu.: 
8:30. Sam.: 5:30. 9:00. 
CINE-PARC CURRY HILL: 
"L'Initiation".
CINE-PARC CHATEAU-
GUAY: "Les Russes arri­
vent" et "Opération V-2". 
CINE-PARC BOUCHER­
VILLE: "Annibal" ct "La 
terre des pharaons". 
CINE-PARC SAINT-MA­
THIEU: "Les cavaliers" et 
"Les baroudeurs". 
CINE-PARC ST-EUSTA- 
CHE : (cinéma 1) : "La 
tente route" ct "Aventures 
à New York, (cinéma 2): 
"Love Story" et "Les tur­
bans rouges".

27 mai. Relâche le lundi cl 
le mardi.

PLACE BONAVENTURE
— Ce soir et demain â 8 h 
30, "Monsieur Mockinpott".
Production du Théâtre Sans 
Fil.
SANDWICH THEATRE
(3-180 McTavish) — Ce soir, 
ainsi que du 16 au 20 mai 
â 8 h 30, "Le Cri de Promé- 
thée" par Robert Tcm- 
bcck. Production du Théâ­
tre Nco-Mythos.
AU VIEUX FORT (Laprai- 
rie ) — Ce soir et demain à 
8 h 30, "Api 2972" de Ro­
bert Gurik. Production du 
TM S.
CENTAUR THEATRE (453, 
St-François-Xavier) "T H e 
Blood Knot" d'Athol Fu­
gard. Mise en scène d'Alan
5 c a r f e. Décor : Félix 
Mirbt. Avec Zakes Mokae 
et Maurice Podbrey. Jus­
qu'au 28 mai. Du mardi au 
dimanche à 8 b 30. Le sa­
medi à 8 h. et 10 h.
LA POUDRIERE (ile Slc- 
Hélène) — "Wait Until 
Dark" de Frederick Knott. 
Mise en scène de Jack 
Crisp. Avec Joan Black­
man, Len Watt, John Cod- 
ner cl Thomas Donohue. 
Aujourd'hui â 6 h 30 et 9 h 
30. Dernières. A partir de 
lundi, "Tho Other Half 
Loves".
CENTRE SAIDYE BRONF­
MAN (5170, chemin Côlc- 
Stc-Catherine) — "Play 
Strindberg" de Frederich 
Dürrenmatt. A 8 h 30. Re­
lâche le vendredi. Matinées 
le mercredi ct le dimanche. 
Jusqu'au 28 mai.
REVUE THEATRE (1858, 
de Maisonneuve) — "Ato­
nale" de Maria Huldschin- 
ski. Mise en scène d'Ar- 
ieigh Paterson. Du mardi 
au samedi â 9 h.
THE PENDULUM THEA­
TRE (Place Ville-Marie)— 
A 12 h 15 et 1 il., "Krapp's 
Last Tape", de Samuel 
Beckett. Mise en scène de 
Gary Plaxton. Avec Ter­
rence Ross. Du lundi au 
vendredi inclusivement. 
Jusqu'à la fin de mai.

"Green Julia" de Paul 
Ablcman. Avec Christopher 
Spence et Anril Johnson. 
Du lundi au jeudi à 8 h 30. 
Le vendredi ct le samedi à
6 h 30 ct 8 h30. Jusqu'au 29 
mai
MONUMENT NATIONAL

: (82, boni Saint-LaurentI 
Ce soir a 8 h 30, "The 

Three Cuckolds". Exercice 
public des élèves de troi­
sième année de la section 
anglaise de l'Ecole Natio-

MUSEE D'ART CONTEM­
PORAIN (Cité du Havre)

— Oeuvres de Karel Appel 
et Guy Montpetit.
MUSEE DES BEAUX- 
ARTS DE MONTREAL 
(1379 ouest, Sherbrookei — 
Oeuvres de Torn Thomson. 
GALERIE NATIONALE 
DU CANADA (Ottawa) — 
Exposition "L'art ct la 
cour" iFranec ct Angle­
terre 1259-13281.
BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA (221 ouest, 
St-Jacques) — Gravures. 
BIBLIOTHEQUE MUNICI­
PALE DE TERREBONNE 
(754, St-Pierre) — Oeuvres 
de Jean Rolle. Tous les 
jours de 2 li. à 5 h. et de 7 
h. à 9 h. Sam. de 2 h. â 5 
il.
BOUTIQUE D'ARGILE
(2360, Chemin Stc-Foy, Qué­
bec) — Oeuvres d'étudiants. 
BOUTIQUE SOLEIL (430. 
Bonsecours) — Sculptures 

de céramique d'Eva Lapka 
ct iapisseries de Raymond 
Senior. Tous les jours de 
midi à 6 h.
CAFE DES ARTISTES
(1473 ouest, Dorchestcn — 
Oeuvres de Margot Pois­
sant.
CAISSE POPULAIRE NO­
TRE-DAME-DESNEIGES
(5480, chemin Côte-des-Nei 
ges) — Peintures de Nicole 
Tremblay. Jusqu'à lundi. 
CASTEL DU ROY (2070, 
Drummond) — Peintures 
de Madeleine Désy et Ray­
monde Lebrun.
CEGEP MAISONNEUVE — 
"Rétrospective animation" 
du Groupe des peintres ké- 
békois. Mar., mere., jeu., 
vcn.
CENTRALE DES ARTI­
SANS COOPVIE (333 est. 
Craig) — Oeuvres d'artis­
tes québécois.
CENTRE SAIDYE BRONF­
MAN 5170, Côte Stc-Cathc- 
rinci — Exposition Québec 
Pop".
CENTRE C I V I Q U E DE 
BOUCHERVILLE (500, Ri- 
vière-aux-Pins) — Oeuvres 
de Michèle Dupuis.
CENTRE CULTUREL DE 
VERDUN (5955, Bannan- 
tvne) — Oeuvres de Pau­
line Hame! Levasseur. Jus­
qu'à mardi. A compter de 
jeudi: oeuvres de Gordon 
Pfeiffer. Du lun. au jeu. de
9 li. à 5 h. Vcn. de 9 h. à 5 
h. Dim. de 2 h. à 5 h.
CENTRE CULTUREL DU 
MANOIR NOTRE-DAME- 
DE-GRACE (coin Nolre-Da- 
mc-de Grâce ct Dccarici — 
A compter de mercredi: 
peintures de Bronia Del 
Giudice. Tous les jours de
10 h. à 10 h.
CENTRE D'ART D'AR- 
GENTEUIL (582, rue Prin­
cipale, Lachutci — Oeuvres 
tic Beauchemin, Arsenault, 
Ayotte, Chicoine, Gcrvais, 
Giguère, Jasmin, Laforest, 
Leroux-Guillaume, Marie 
Anastasie Racine, Titman 
et Villeneuve. Du mar. au 
ven. de 2 h. à 5 h. 
CENTRE D'ART DU 
MONT-ROYAL (1260. Re­
membrance) — Exposition 
"Douze peintres écossais". 
Tous les jours de 10 h. à 
7 h.
CENTRE DE READAP- 
Dorothy Hemmings.
(7005 ouest, de Maison­
neuve) — Oeuvres de Tib 
Boament, Susan Hudson, 
Pat Pilot, Shirley Raphael, 
Francine Richman, James 
Rilchie et Robert Venor. 
CENTRE MAISONNEUVE 
(3000, Viau) — Photogra­
phies. Tous les jours de in 
h. à 10 h.
COIN DES ARTS (Gare
Windsor) — Peintures de 
Dorothy Hemmings.
GALERIE ART ET STYLE
(896 ouest. Sherbrooke) — 
Oeuvres de Léo Ayotte, 
Oscar De Lall, Adam Sher- 
riff Scott et Goodridgc Ro­
berts.
GALERIE B (2175, Cres­
cent i — Oeuvres de Jasper 
Johns, Arman Christo, Va­
sarely, Riopelle, Goodwin, 
Arakawa et Kelly.
GALERIE CLAUDE BE­
RUBE (1417 ouest, du Fort)
— Peintures ct émaux. Dim. 
de 1 h. à 8 h. Jeu. de 11 h 30 
à 1 h.
GALERIE BIENVENUE
(Place Bona venture) — 
Oeuvres d'artistes cana­
diens. Lun., mar., mere., 
de 9 h. à 6 h. Jeu., vcn. de 
9 h. à 9 h. Sam. de 9 h. à 
5 h.
GALERIES GILLES COR­
BEIL (2175. Crescent) 
Oeuvres des artistes de la 
galerie. Du mar au sam. 
:!o II h. à 6 h 
GALERIE DART 
Sheraton Mont-Rojali 
l'ouvres do Hervé Poirra» 
et Marcel Favrcau. Tri­
es leurs de 9 h 30 à 5 n 

30 Joli ven de 9 h 30 <
1 Jusqu a vendredi

GALERIE D'ART HORACE
(6899, boui. i.aeordaire) 
Peintures d'Horace Viens. 
Tous les jours de 7 h. a 8 
11. Dim. de i li. à 3 11. 
GALERIE D'ART LES 
GENS DE MON PAYS 
(955, av. de Bourgogne, 
Ste-Koy) — Oeuvres de 
Jacques Lambert. Jusqu'à 
mercredi.
GALERIE DE MONTREAL
(2060. Mackay) — Oeuvres
d'Alan Glass.
GALERIE DU C E N T R E 
CULTUREe DE JOLIETTE
(20 sud, St-Charles Borro 
mee) — A compter do 
lundi: oeuvres de Ulric 
Laurin. Sam. dim. de 2 h 
à 5 h. ct de 7 h. 30 à 10 n 
Tous les soirs de 7 h 30 à 
H) h.
GALERIE ESPACE (1237.
Snilguincl) — "Figures 
72".
GALERIE L'APOGEE (.37. 
rue de l'Eglise, St-Sau- 
vcur-dcs-Monts) — Oeuvres
de Gérard Tremblay. 
GALERIE L'ART
FRANÇAIS (370 ouest, Lau­
rier) — Oeuvres de Pi­
casso. Jusqu'à jeudi. 
GALERIE LE GOBELET 
(8405, St-Lauront) — A 
compter de mardi: peintu­
res de Viatcur Lapierrc. 
GALERIE LIBRE (2100, 
Crescent) — Oeuvres des 
artistes de la galerie. 
GALERIE MARLBO­
ROUGH GODARD ( 1-490 
ouest, Sherbrooke) — Oeu­
vres de Fernando Botoro, 
Allan d'Arcangolo, Richard 
Diebenkorn, Juan Gcnovcs, 
Adolph Gottlieb, Hans Hof- 
ni a n n, Jacques Lipchitz, 
Ben Nicholson, Pablo Pi­
casso, Arnaldo Pomodoro 
et Mark Rothko. Du mar. 
au sam. de 10 h. â 6 h 
GALERIE GODARD MUL­
TIPLES (1490 oucsl. Sher­
brooke) — Oeuvres de 
Larry Rivers. Du mar. au 
sam. de 10 h. à 6 h. 
GALERIE MEDIA (276 
ouest, Sherbrooke) — Séri­
graphies de Boisvert. Sc 
termine aujourd'hui. 
GALERIE MOOS ( 113(1 
ouest. Sherbrooke) — Oeu­
vres de Pierre Clerk. 
GALERIE PARIS (460 est, 
Notre-Dame) — Oeuvres de 
Pierre Faucher. J'usquà 

jeudi.
GALERIE PERCEPTION
(1431. Mackay) — Oeuvres 
de Keith Smith. Mar., vcn.. 
sam. de 2 h. à 6 h. Mere., 
jeu. rie 2 h. à 10 h.
GALERIE QUATRE- 
VINGT-DIX —QUARANTK 
(353, Prince-Albert) — Gra- 
phiques.
GALERIE ROLLAND
2350, Guy) — Oeuvres de

Terry Tomalty. Se termine 
aujourd'hui.
GALERIE SEIZE-OUA- 
RANTE (1445, Crescent) - 

A compter de vendredi: 
Oeuvres de Swartzman. Du 
mar. au sam. de 10 h. à 5 
h.
GALERIES PLACE 
ROYALE (151 ouest, SI 
Paul i — Lithographies de 
Riopelle, Lemieux, Berge­
ron ct Steinhouse. Du lun 
au ven. de 9 h. à 7 h. 
GALERIE WEST END 
( 1353. avenue Grecnc) — 
Graphiques.
GALERIE ZANETTIN (28. 
Cote de la Montagne, Qué­
bec) — Peintures de Louise 
Carrier. Jusqu’à mardi. 
GUILDE CANADIENNE 
DES METIERS D'ART 
12025, Pecli — Batiks de 
Peter Holden et oeuvres de 
Louise Douce). Du lun. au 
ven. de 9 h. à 5 h. 80. 
Sam. de iü h. à 5 h. 
GUILDE GRAPHIQUE 
(4677, St-Denis i — Oeuvres 
de Pellan, McLaren, La­
croix, Bruneau, Stein, For­
tier. Albums de Tobie 
Steinhouse, Marc Nadcau 
et Pierre Tétreault.
LA CHASSE - GALERIE 
(1593, St-Denis i — Peintu­
res de Jean Després. Tous 
les jours de 11 h.à 9 h. 
L'EZOTERIK (1707. Sl-Oc- 
nisi — Oeuvres de Made­
leine Dussault. Du lun. au 
sam. de 10h30 à 51i30. Ven. 
de ]0li30 à 9h.
MAISON DES ARTS LA 
SAUVEGARDE (160 est. 
Notre-Dame) — Oeuvres de 
Michèle Théoret, Norma 
Haller Spector et Joyce 
Jason Toff.
SALLE CLAUDE-CHAMPA­
GNE (200, Bellingham) 
Oeuvres du Frère Jérôme. 
UNIVERSITE DE SHER­
BROOKE ( Centre culturel i 

Oeuvres de Léonard de 
Vinci. Du lun au jeu de 
12h30 a 4h30 et de 7h30 a 
9h30: Dim de ih a 3h. 
UNIVERSITE SIR 
GEORGE WILLIAMS 
G écrie Weissman On.
• s de Nancy D. Herbert
J'isqua mardi Oeuvres <:•
Kim Lewis Ju.-qu . i 1 :j'î
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Il-- 3~if ~une uiuie
d'image

du Québec
Depuis 3 jours, le Fleur de 

Lysée flotte sur la Croi- 
sette... en face du Palais des 
Festivals, !à où les Québécois 
se retrouvent à l’heure du 
lunch. Mais ce n'est pas là le 
seul indice de la présence 
québécoise. Jeudi matin, 
cette présence a atteint son 
paroxysme avec le feu d’arti­
fice qui a mis fin au récital 
de Robert Charlebois. Depuis 
mon arrivée, il n’y avait 
guère eu de journée sans

qu'on essaie de rappeler avec 
plus ou moins de succès que 
le ‘'cinéma canadien n’a pas 
froid aux yeux”. Fait à 
noter, le cinéma canadien 
présenté à Cannes cette 
année vient en grande majo­
rité du Québec.

La présence canadienne ou 
québécoise ( l’ambiguïté est 
malgré tout fort bien entrete­
nue! se manifeste en tout 
premier lieu par une déléga­
tion qu'il est difficile d'éva­

luer en nombre, mais qui re­
présente sûrement plus de 
100 personnes. On y rencon­
tre des producteurs, des dis­
tributeurs, des vedettes, des 
journalistes, des diplomates, 
etc. A ce groupe, il faut 
ajouter le comité de coordi- 
nation qui relève de la 
FD1CC et que dirige Chris­
tian Rasselct.

Composé d'une bonne dou­
zaine de personnes, ce co­
mité voit à organiser des 
manifestations spéciales 
(telles que la réception de mi­
nuit mercredi!, à diffuser

de les croiser sur les rues ou 
à une terrasse de café.

$200,000 pour
Cannes

En plus de ce quartier géné­
ral. le Canada possède 10 
stands où des hôtesses aux 
demandes d'information. On 
trouve là, par exemple, des 
numéros d e ‘‘Cinéma-Qué­
bec” achetés par le ministère 
des Affaires culturelles et 
distribués gratuitement. 
Enfin, au Vox, cinéma situé 
sur une des rues ies plus

(UNIQUE CINE-PARC a.‘«sente» ms fums français ADULTES i

AUTOROUTE «SI. MONTREAL- TORONTO — SORTIE 1 Tl

I appirntixsage
CKintjl Jicqui*

RIBEROllES

xuahtc

toute l'information possible 
sur les productions canadien­
nes et à mettre en contact 
les délégués canadiens avec 
les. étrangers intéressés à 
leurs films. Car il ne faut 
pas oublier que le festival de 
Cannes, avant d'être une ma­
nifestation culturelle, (ce 
qu'il est par surcroît! reste 
avant tout une foire, c'est-à- 
dire un lieu d'échanges eom- 

1 mcrciaux.
A l'hôtel Carlton, le Ca­

nada a loué une suite et c'est 
j la que quotidiennement on 
• croise ceux qui mènent les 
! opérations. On y rencontre 
! Gratien Gélinas. président de 
j la délégation, Michael Spen- 
1 cer. de même que leurs infa­

tigables adjoints. Les autres, 
i les cinéastes, les vedettes, on 

a beaucoup plus de chance

DU 12 AU 18 MAI

S P JUR i 
PUS j

EVÂ MARIE SAINT ALAN ARKIN CHAUFTfEfTTlS
IHDIYIOUEiLÜ

GtiRirm

McCALLUmDAVID
A N T S MOINS 

4 ANS GRATIS

par
Luc

Perreault
envoyé spécial 
de LA PRESSE

commerciales de Cannes, on 
projette quotidiennement des 
films du Québec et du reste 
du Canada. Même si l’entrée 
est gratuite, l'affluence reste 
plutôt restreinte.

On peut se demander avec 
raison si tous ces efforts ont 
déjà donné des résultats. On 
sait que le Canada dépense 
près de $200.000 à Cannes 
celle année (la pari du Fédé­
ral el de l 'I n d u s l r i e la 
même!. Mais on a souvent 
l'impression que cet argent 
est dépensé à droite et à 
gauche d'une manière pour 
le moins libérale.

Pendant qheiques jours tout 
le monde a bien ri de ce 
saumon fumé de la Gaspésie 
(K12 livres) acheté chez le 
plus gros marchand de pois­
sons de Montréal et expédié 
à Cannes par avion. A son 
arrivée, une "experte” affir- 
maii qu'il s'agissait de truite 
saumonée et qu'il n'était pas 
question d'en servir à la ré­
ception. On fit téléphone sur 
téléphone à Montréal pour se 
laisser convaincre qu'il s'a­
gissait bien là de saumon. 
Après quoi, il fallut convain­
cre les cuisiniers du Casino 
(où avait lieu la réception) 
de le couper en tranches car. 
pour uni1 raison que j'ignore, 
ils ne voulaient pas y tou­
cher. Finalement il était très

bon ce saumon, de même 
que le Mumm Cordon Rouge 
qu'on nous a servi et dont il 
est resté quelques centaines 
de bouteilles.

Que dire de ces 10.000 pe- 
ti’s sacs contenant une feuille 
d'érable et une fleur de lys 
en sucre d’érable, fournies 
par l'industrie du sirop d’éra­
ble et qui devaient êire dis­
tribués un peu à n'importe 
qui à Cannes afin de sensibi­
liser les gens à la présence 
canadienne? Que dire de ces 
balions qu'on est allé accro­
cher dans la rade et qui de­
vaient signaler encore une 
fois la présence du Canada? 
Que dire enfin de Christian 
Rasselet déguisé en police 
montée et arpentant le hall 
du Carlton?

Et les films ?
Tout ceci avait un petit 

côté folklorique un peu trop 
accentué au goût de plu­
sieurs.

Bien qu'on dise à Cannes 
que le Canada est le seul 
pays à se démener un peu, il 
semble bien que le travail de 
sensibilisation au phénomène 
canadien a surtout porté jus­
qu'ici à faire passer trois 
idées :

1— que le Canada est un 
pays riche;

2— ce pays est marqué par 
un folklore envahissant;

el que
3— enfin, le Canada cherche 

à impressionner par son ta- 
pe-à-l'oeil.

A mon sens, l'effort princi­
pal de ia délégation cana­
dienne aurait dû porter sur 
les films canadiens présentés 
à Cannes en compétition et 
dans les autres manifesta­
tions. Pour "La maudite ga- 
letie", par exemple, on ne 
disposait presque d'aucune 
photo. Quand on sait qu'une 
des principales tâches d'un 
kiosque national est de pro­
curer de la publicité écrite 
aux films nationaux, on se 
demande comment il se fait 
que ce côté essentiel ait été 
si négligé.

Par ailleurs, on a pu voir 
à Cannes quelques films qué­
bécois dont le message était 
tout à fail à l'opposé de cette 
publicité folklorisanle dont je 
viens de parler. "La vraie 
nature de Bernadette" a sur­
pris bien des Français dont 
une Française en particulier 
qui s'esl dite étonnée de ne 
pas y retrouver le Québec

\ S MILLES DÙ RONT ' MERCIER. ROUTE 4, VERS CH AIE AU GU AY i
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l ivresse du héros: I ennemi qu'il faut 
abattre... la ‘emme qu'il taut conquérir !
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CINEMA l 
EN

FRANÇAIS
OMAR SHARIF- JACK PALANCE 

LEIGH TAYLOR-YOUNG
UNI MILiSION 
QUI NE PEUT 

REUSSIR 
MAIS N OSE 

PAS 
FAILLIRI

JACX

LEMMÛH
UWET

DELAIS
SE BATTAIENT-ILS POUR L'OR.

OU POUR LE CHARME ORIENTAL D AILA

-Tony , Charlfl ■ cAilehelt .
CURTIS ŒHONSON cMercierv '■ l \ Vri M |A LA DEMANDE (Roy;|

Ywrff'VV Pon-LAIRE TO-US:
\ cVA A' ' .PO L R CNE 5e y,

__ , I CINEMA =2

©YUL BRYNNER 
TREVER HOWARD

LES TURBANS ROUGES
LES

BAROUDEURS
SEMAINE

Ouvert tous lf% soirs. Représentation au crépuscule. ADMISSION 
AK A DU LT K 2.00. Enfant en dessous de 14 .-mis gratuit. 

CHAUFFERETTES GRATUITES. 3 écran* courbés. SORTIE 14 
DE I. AUTOROUTE route 640 ouest.

^LE PROGRAMME DEBUTE AU CREPUSCULE
ENFANTS MOINS D! 14 ANS: ENTREE GRATUITE

NOTA BENE: Le 
Bureau de surveil­
lance du cinema, 
organisme crée par 
le gouvernement du 
Québec, a approuvé 
chacune des annon­
ces de cinéma pa­
raissant dans nos 
pages, et ce confor­
mément à la loi sur 
e cinema

FVèj POUR
,Otous

Magnifiques en

COULEURS
Ouvert :7.oo 

Commence : 8.oo 
Dern.pres. :10.oo

A MINUIT

LES 
OISEAUX

de Hitchcock 

ET

ÎHEPITT 
AND THE 

PENDULUM
de R CarmanHOWARD

HAyV'S’CINE-PARC
BOUCHERVILLE

•uimmtî 20 «si sontu U*, m 6655515

Lri Cine ma % 
du Vieu* Montrealdes PHARAONS

JACK HAWKINS *J0AN COLLINS • DEWEY MARTIN Mutiqti^ co»»tpo 
DIMITRI TIOVK \

auquel elle était habituée. Il 
a fallu lui expliquer que le 
Québec auquel elle pense n’e­
xistait plus. Pourtant, à Can­
nes, on avait l'impression à 
certains moments qu'il n'a­
vait jamsis cessé d'exister. 
Maintenant que le Canada a 
conquis une place à Cannes, 
i! serait temps qu'il s’y con­
duise non pas comme un 
grand enfant gâté et turbu­
lent mais comme un adulte, 
conscient de sa valeur, mais 
aussi de ses limites. S'il est

LA PRESSE, MONTREAL, S/ 
une chose que le Festival 
nous apprend cette année, 
c'est que de même qu'il est 
impossible de vendre à coup 
de publicité un mauvais pro­
duit, il est tout aussi impen­
sable de vendre un bon pro­
duit avec une publicité faus­
sée. Si nos films connaissent 
un succès international en 
1972, ce ne sera probable­
ment pas à cause des feuilles 
d'érable en sucre du pays. 
Ce sera parce qu'ils étaient 
bons.

13 MAI 1972 C 7

J - CINÉMA PARALLÈLE
_ 123 7 rue SANGUINET iMtiro Bciri ^

' CeMuntignyl 
i haque Vendredi Samedi 
Dimanche J 7.'9. Mpm f,

-INF 523 2816. 866 8125 
CONTRIBUTON SI 00

VIVRE ENSEMBLE.
LA RÉVOLUTION DE LA 
FAMILLE ELECTRIQUE -

De Morley Markson.
Av»c AH«n Gmsbarg Buchmmtter Pull#». 

Abbia MoHm»n J®rry Rubin fi®4 
Hampton. John Smcla*. William 
KunttUr OonCoa.CUitOldm 
h»>g John Lennon Yoho Onoet 
Timoth» laary

•UliSUM
MÉTRO ST-DENIS - DE MONTIGNY 
1594, ST-DENIS, B49-4211

DEUXIEME SEMAINE

LE CINÉMA CANADIEN NOUS PRESENTE
UNE NOUVELLE GRANDE VEDETTE

MICHELINE LANCTOT

a fait l’unanimitém qui

LA VRAIE MATURE DE

P A N A V I S I O N COULEUR

DONALD PILON
WILLIE LAMOTHE 

ROBERT RIVARD
film de GILLES CARLE

SÉLECTION OFFICIELLE 

FESTIVAL DE CANNES 
1972

CARLE LAMYune oroduction

FRANCE FILMdtslnbuli

EXIGER AU CONTROLE 
VOTRE COUPON 
DE PARTICIPATION 
À UN TIRAGE POUR UN 

VOYAGE À CANNES

CINQUIEME SEMAINE

LE DERNIER FILM DE B0URVIL , POUR
TOUSUne aventure humoristique et grand

le suspense et l'émotion I disputent
péripéties étourdissantes d drôlerie

Le Grand BOURVIL

de Morcel Cornus jEN COULEURS Un film
SOPHIE DESMARETS-PETER MC ENERY- JEAN POIRET

1590,ST-DENIS 845-3222
METRO ST-DENIS-DEMONTIGNY

LC—\
POUR
TOUS

845-32221590,ST-DENIS 
METRO ST-DENIS-DEMONTIGNY

IOans
Adultes$** OtlQ«|p

l sas*

5030 PAPlNf MJ 32F-9131
MfTBO BEaFlI-
BOUl ST JOSfPH-AUTOBUS ?7

Saint-Denis: "LA VRAIE NATURE DE BERNADETTE 12 15220425 6 1 5. 8.20 
et 10 00; Le ChevaSer: “LE MUR DE L'ATLANTIQUE 1 2 20. 2 42. 4 47. 7 09 et 
9 3 1 . Le Pierrot: "MON ONCLE ANTOINE sam et dim 12 52 3 04 5 16 7 28 et 
940, Le Bijou: BORA BORA 1 2 30, 3 40. 6 3 5, 9 4 5.'L A CH AIR E N FE U 2 05,520 
8 30.

SAINT-DENIS

Il MUR DI

chevalier

Jacques Gagnon JcenDuceppI
Ot.vaua TMItuit Manqua Mtunx'umtiViiiaauti 
M«l4Ml(l.|>llf . -
Li-U-f-TU ' CLAUDE JUTRA

BORA■h FILMS 
EN

.COULEURS
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L'UNIQUE CINÉPARC 
SUR L'ILE DE MONTRÉAL
TRANS-CANADA, sortie 35
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luaqu A lavanua Brunswick. Mtr vara 
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CNFANTS dt moins d« 14 ans. GRATUIT

dt W*rn*r 0ro».

MEILLEUR FILM, 
MEILLEUR DIRECTEUR!

A’ Y filnt Cntie A**id

Les aventures d'un jeune homme 
avide de viol, de violence et de 
Beethoven

18ans
Adultes

1224 GREENE AVE. 937-2747

POUR TOUS

* «tt inr a rn« r la |* un* la lou
pu*, la charisma du biai

CHANSONS
Hf*C0MHSThe Great

Rf PRESENTATIONS * 1 h 15; 3 k 15 s h 15 7 
k 15. 1 k 20 OERNIERE REPRESENTATION fl k OS.
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MW COH DES NI K3 ES 731870
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UN FILM OE
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Une fois de plus, les Cinémas Unis vous présentent 
la meilleure sélection de films en ville...
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CINEMAS
UNIS

QcilEb*
TECHNICOLOR

ABKCO FILMS PRESENTS

Ceri OmmandmcntsTONY ANTHONY 

RINGO STARR 

BLINDHAN

LLOYD BATTISTA

HESTON BRYNNER BAXTER ROBINSON
h Ml r-i TECHNlCOtW

DE CARLO PAGET DEREK i nuutgit »i am

20th
CanluxyFox

Technicolor

REPRESENTATIONS » 12 k 30 2 k 
45 4 k 50 7 k S h 20 OERNIERE 
REPRESENTATION 9 k 05. ■i 4’i I g ■ SEMAINE

A 12.10. 4.00
et 8 00 P.M

POUR TOUS2e MOIS
"UN FILM EXCESSIVEMENT DRÔ 
LE. LES AMATEURS Y TROUVE 
RONT LEUR COMPTE.”
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Liza Minnelli
est tout simplement
sensationnelle

CHN.L.01.0R L«?a Mmnalli
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Liza Minnelli ' 
Helmut Gtiem

Michael York
Joel Grey
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CLAUDE JUTRA 3 i ovont-plon' d r,g» ur*# d# Ko^ocKaska
* Trouve^ ries ct}uivaictu c ' a * parole".

GENEVIEVE BUJOLD, VEDETTE DE KAMOURASKA

“C'cst imeanwtion de la race".

Une grosse machine 
appelée Kamouraska
par Luc Perreault

AU MOMENT ou "Mon oncle An­
toine" voit son succès confirmé a 
New York (malgré l’accueil plutôt 
froid du "New York Times"i. Claude 
Jutra s'est déjà attelé depuis plu­
sieurs mois à son prochain film, "Ka- 
mouraska".

Rarement aura-t-on une production 
québécoise aussi impressionnante. Le 
budget, par exemple, s'eléxe a 
$750,000. Aux producteurs québécois, 
Carle-Lam y, France Film cl la 
SDICC, est venu s'ajouter Mag Bo- 
dard, productrice française qui. selon 
certaines sources, aurait financé vingt 
pour cent du film.

Mais, chose encore plus impression­
nante, "Kamouraska" fait appel à une 
cinquantaine de comédiens (sans 
compter les figurants) et. aura pour 
caractéristique propre d'etre tourné 
presque exclusivement en décors natu­
rels.

En lisant le plan de travail du film, 
j'ai relevé huit sites de tournage prin­
cipaux et dix autres sites secondaires 
pour certains extérieurs. Récemment, 
on a utilisé l'extérieur du restaurant 
Les Remparts pour tourner la scène 
de la sortie de prison d'Elizabeth i Ge­
neviève Bujoldi. Lundi, on tournait à 
Contrecoeur, en face de la maison de 
Mlle Cécile Richard, la scène de la 
demande en mariage d'Elizabeth par- 
son premier mari Antoine Tassy 
(qu'incarne le comédien français Phi­
lippe Léotard qu’on a déjà vu dans 
"les Deux Anglaises et le continent" 
de Truffault).

On tournera à Varennes (maison de 
Nelson), sur le chemin Saint-Ours 
près de Sorel (scène du bal du gou­
verneur), au village historique rie 
Chamblv d'intérieur du manoir de 
Kamouraska, l'auberge Clermont et 
l’intérieur rie la maison de Nelsoni. 
On tournera aussi au Fort de Cham- 
bly (l'intérieur de la prisent tout, 
comme on a déjà commencé à filmer 
dans la cour du Palais de Justice de 
L’Assomption. Quant aux nombreux 
extérieurs qui parsèmeront le film, ils 
seront captés à Beaumont. Saint-Mi- 
c h e 1, Saint-Antoine, Boucherville, 
Montmagny, Saint-Jean-Baptiste, Qué­
bec, Petit Cap, etc.

Tournage
complexe

"Au point de vue production, m’ex­
plique Claude Jutra, c'est un gros 
truc. Ce dont on ne se rend pas 
compte, c'est le nombre de fois ou 
nous : vont à changer d'endroit u-t 
souvent en meme temps d'époquei et 
ce. dans es moindres details L'hi: 
toire se déroulé sur une période de ri
ans Elizabeth a 15 ans a certains mo-

a d autres Entre les
deux. J faut suivre son i heminemcni
p ». b' l'gim.i { ' f ,(• p#i<V'i’ en R rus
entre Snrr et K^muurask a rf tr sont
! ItC *ncs très • ■ »■ •

à ça le fait qu'on ne. tourne pas en 
studio mais en extérieurs réels, que 
l'extérieur et l'intérieur d'une même 
maison dans le film peuvent provenir 
de doux maisons différentes dans la 
réalité. Tout ça est très coûteux au 
point de vue financier et psychologi­
que pour tout le monde.”

Pour donner un exemple de la com­
plexité du tournage, spécifions qu'on 
tournait au début de la semaine pas­
sée, donc au printemps, une scène 
d'automne devant la maison de Sorel 
que. pour les besoins de la cause, on 
a déniché à Contrecoeur

Si l'on passe maintenant à l'aspect 
psychologique de ce va-et-vient spa- 
cio-tcmporel, on a le cas de Gene­
viève Bujold qui, dans le rôle princi­
pal, devait tourner un plan d’Eliza­
beth à 16 ans suivi d'un autre plan à 
20 ans. Au début de la première 
scène, elle doit se montrer déprimée 
alors qu'à la fin de la suivante, elle 
doit paraître enragée. Entre les deux- 
plans. changement de costume, de 
maquillage et presque de caractère. 
Jutra n'a pas tort de parler d'acroba­
tie psychologique.

Mais Geneviève Bujold paraissait 
bien en forme ce lundi-là. Il est vrai 
qu'elle a droit à une doublure, chose 
tout à fait inusitée dans notre cinéma. 
Elle apprécie hautement le fait rie 
jouer dans un film québécois tourné 
en français et d'incarner une Cana­
dienne française pure laine “C'est 
l'incarnation de la race", souligne la 
comédienne. Pour le moment, elle ne 
pense qu'à une chose : s'identifier le 
plus étroitement possible à ce person­
nage. Pour ce faire, elle observe avec 
le plus grand intérêt le tournage, se 
présentant chaque jour sur le plateau 
même si scs services ne sont pas re­
quis ce jour-là (ce qui est rare;.

Le problème de 
l'adaptation

L'équipe de production compte plu­
sieurs figures connues ( telles que Mi­
chel Brault, directeur de la photogra­
phie, François Barbeau, directeur ar­
tistique. Serge Beauchemin, ingénieur 
du sont et d'autres qui sont moins fa­
milières ou qu'on avait rarement vues 
derrière une caméra. C'est le cas no­
tamment de Monique Champagne, 
script-assistante et comédienne. Yves 
Gélinas. premier assistant-réalisateur, 
et Lise Abastado, deuxième assistant- 
rralisateur. Cette dernière m'a pres­
que convaincu de figurer dans le 
film ! Au total, c'est une équipe impo­
sante puisqu'elle compte plus de vingt 
personnes. Le tournage, qui a débuté 
m mars, a repris récemment et se 
terminera a la fin juin.

Parmi les interprétés on verra no­
tamment. outre ceux déjà mentionnes, 
Richard Jordan le Dr Nelson', .la 
nine 5.11:0. Oinetie Thibault. Marie 
l isnicres. Su-e Rai argeon. Un 
guette Oiignv, Carr. » Bernard Mar-

photo» Mlchal Grav#i, LA PRESSE

ce! Cuvelier, et nombre d'autres co­
médiens. Le dernier mentionné, Mar­
cel Cuvelier, est un comédien français 
de théâtre qui incarnera le deuxieme 
mari d'Elizabeth, Jérôme Roland.

Debarrassé de tous ces détails tech­
niques qui font certes partie des 
préoccupations quotidiennes du réali­
sateur, ce dernier trouve le moment 
d'exposer quelques-unes des questions 
qu'il a dû résoudre en abordant ce 
film.

Le premier problème, et de taille, 
fut celui de l'adaptation. Partant d'un 
roman dont le succès de librairie fut 
retentissant, il s’agissait pour Jutra 
de passer d'une oeuvre dont la magie 
s'accomplit d'abord par la parole pour 
obtenir un film qui, tout en respectant 
scrupuleusement le récit d'Anne Hé­
bert. en suggérerait des équivalences 
au niveau du style par le moyen des 
images et du dialogue.

"Après avoir déshabillé le roman, 
explique Jutra, il s'agissait de trouver 
des équivalences à la parole. Le récit 
est très simple. C'est l'histoire d'une 
femme mariée qui prend un amant et 
qui demande à cet amant de tuer son 
mari. Pour donner un équivalent ciné­
matographique au roman, on s'est mis 
à deux, Anne Hébert et moi. Il fallait 
parfois rajuster le dialogue parce qu’il 
était un peu trop littéraire, pour le 
rendre plus parlé, plus vécu. Lorsque 
j'ajoutai des dialogues, je mettais les 
mots dans la bouche du personnage. 
J'apportais la compréhension que j'a­

vais du personnage et je la proposais 
à Anne. Il n’y a eu aucun conflit, au­
cune divergence d’opinion, que ce soit 
dans le récit ou bien dans la psycho­
logie des personnages. Il a fallu éla­
guer beaucoup de choses. Dans “Ka­
mouraska”, il y a une magnificence 
de détails, de gestes qui, pris indivi­
duellement ne sont pas spectaculaires, 
mais qui, par accumulation, aboutis­
sent à une somme psychologique 
d’une très grande richesse. Le danger 
classique, c’est qu'on compare le film 
au livre. La remarque : “ha ! j’ai 
mieux aimé le livre", je l'attends !”

Simple question d'adaptation? Sans 
doute, mais encore faut-il préciser 
quelle sorte d’adaptation favorisait le 
réalisateur. Celui-ci est catégorique : 
il n'a voulu ni transformer ni traiter 
la matière première. L'adaptation res­
pectera scrupuleusement le roman.

"J'ei. fais ce 
que je veux !"

Jutra rencontrait récemment à 
Paris Bernardo Bertolucci qui lui ex­
pliquait comment il avait adapté le 
roman de Moravia, “le Conformiste”. 
“Moi, de dire Bertolucci, je prends le 
roman d'Alberto, je le fais mien et 
j'en fais ce que je veux.” Inutile d'a­
jouter que, même si les deux réalisa­
teurs sont amis, ils n’ont pas tout à 
fait les mêmes idées sur le problème 
de l'adaptation.

L'une des caractéristiques du 
roman, c'est qu’il se développe selon 
la technique du flashback. A cet 
égard, Jutra fait remarquer que cette 
technique empruntée au cinéma a for­
tement influencé le roman moderne et 
qu'il n'était pas question, pour suivre 
la mode ou pour toute autre raison, 
de défaire le récit et de le remonter 
chronologiquement. D'ailleurs dès le 
moment où le roman fut publié. Tune 
des remarques les plus souvent enten­
dues c’était que ce roman se prêterait 
bien à une adaptation cinématogra­
phique. La technique du flashback jus­
tifiait probablement de telles remar­
ques.

Pour Claude Jutra, une autre raison 
s'ajoutait à celle-là : “C'est une his­
toire bien racontée et automatique­
ment de nos jours, une belle histoire 
bien racontée, on pense instantané­
ment à en faire un film. Je pense 
qu'une des caractéristiques du roman 
et du scénario, c’est la multiplicité 
des situations. C’est vraiment un 
film-mosaïque qui saute continuelle­
ment d’un endroit à un autre.”

— Comment définir “Kamouraska” 
par rapport à "Mon oncle Antoine”?

— En fouillant un peu les motiva­
tions psychologiques, “Mon oncle An­
toine”, c'était quelque chose de beau­
coup plus proche de moi. C'était l'en­
fance de Clément Perron, mon ami, 
mais aussi la mienne parce qu'on est 
du même âge. I,e succès de “Mon 
oncle Antoine” découle en partie du 
fait qu'il proposait de nombreux 
points d'identification à tout le monde. 
Il y avait tout le commentaire sociolo­
gique sur ce qu'était le Québec alors 
qui, automatiquement, invitait un 
commentaire sur ce qu'il est actuelle­
ment.

Complètement
apolitique

"Mon onde Antoine” était un film 
actuel parce qu'il fournissait tous les 
points de repère qu'il fallait. “Kamou­
raska", c’est de l’histoire. Il n'y a 
personne aujourd'hui qui se souvient 
de cette époque. Ça se passe au Qué­
bec et nous travaillons beaucoup sur 
tous les aspects spécifiques du Québec 
de l'époque auquel nous sommes très 
attachés ( les clôtures de perches, les 
catalognes. les tours des fenêtres, et 
tout et tout).

En plus, “Kamouraska" est une his­
toire très personnelle, très éloignée du 
contexte socio-politique dans lequel on 
vit. C'est mythologique. C'est presque 
une tragédie grecque où lu ne t'atta­
cherais qu'à l’essence de certains 
comportements humains classiques qui 
se retrouvent dans toutes sortes de 
contextes. Tu as des thèmes éternels 
comme la possession, la complicité 
entre les amants, le désir de tuer, la 
révolte contre une société, vivre sa 
vie en dépit rie tous les impératifs so­
ciaux, l’amour fou, l'amour meurtrier. 
Ce sont des thèmes très généraux si­
tués dans le Québec de 18-10.

— Puisque le récit se déroule en 
1840, y aura-t-il des allusions au con­
texte politique de l’époque?

— C'est un sujet complètement apo-
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litique. Tout se passe sur un plan per­
sonnel. Quand j'aborde un sujet de 
film, je le prends pour ce qu'il est. Si 
j’adapte à l’écran le roman d’Anne 
Hébert, je l’adapte tel qu'il est. On 
pense qu’Anne Hébert a voulu faire 
une allusion avec son personnage du 
Dr Nelson au héros de 1837. En réa­
lité, l’individu qui a inspiré ce person­
nage se serait appelé George Holmes. 
Anne Hébert l'avait appelé George 
Wilson dans son roman et j'ai cru 
comprendre qu’elle avait changé ce 
nom pour George Nelson parce que

Georges Wilson, ex-directeur du Thea­
tre national populaire, en aurait pris 
ombrage. Mais Aime Hébert n’a pas 
pensé du tout au personnage du Dr 
Nelson, le révolutionnaire.

— Pourquoi avez-vous accepté de 
faire ce film?

— Parce que je trouvais le româir -
formidable. Je voulais épouser la aèf ' 
marche d'Anne Hébert sans la traijs*' '' 
former. Je ne fais jamais rien qiü ' 
n’est pas à mon goût et se ça ne res- ' 
semble pas assez à Claude Jutra. tant 
pis pour moi ! '

Si wqSfejJQ ‘T- •

ms.

Le présent et le passé antérieur. 
LOVE FILM ■

Un film 
sur l'exil
LOVE FILM 
d'htvan Szabo.

EN VOYANT ce film, un mot vient 
à l’esprit et ce mot. c’est “l’exil”. On 
songe à Thomas Vamos et à son film 
qui s’intitulait ainsi. Le rapproche­
ment n’est pas aussi gratuit qu’on 
pourrait le penser car Vamos fut le 
directeur de photographie pour le pre­
mier film de Szabo, “l’Age des illu­
sions”.

"Love film” raconte l’histoire d'une 
amitié entre Jansci et Kata. un jeune 
homme et une jeune femme qui se 
sont perdus de vue depuis dix ans et

qui se rencontrent en France avant de 
se quitter définitivement.

Par une sorte de mouvement de ba­
lancier, le film oscille entre trois mo­
ments qu on pourrait appeler le pré­
sent, le passé et le passé antérieur.
Dans la première partie, Jansco nous 
propose une approche de ses deux 
personnages, nous les montrant en­
fants (cn’1944, lors de l’occupation al­
lemande) puis adolescents (en 1956. 
lors de la crise hongroise). Pendant 
toute cette partie, le voyage de Jansci 
en train sert de prétexte à un voyage 
à travers ses souvenirs.

Mais la partie la plus intéressante 
du film pourrait bien être la seconde.
C’est là où Jansco fait le plus montre 
d’originalité. La rencontre des deux 
amis, en même temps qu’elle évolue 
vers une liaison, permet à Jansco de 
poser, le problème de l'exil. On décou­
vre alors avec émotion ces Hongrois 
qui ont quitté leur pays et qui ne pen­
sent qu’à une chose: y retourner. Jan- - » 
sco est peut-être le premier cinéaste 
hongrois à faire une telle critique de 
son pays.

I " 1
Le lecteur trouvera sous cette rubrique les films dont c'est la première sortie 
montrélaise en version originale, ainsi que les films dont la version française 
est présentée pour la première fois. Ces derniers films sont suivis d’un astérisque.

IL DECAMERONE
Film italien (1971) écrit et réalisé par 
Pier Paolo Pasolini, d'après les célè­
bres contes de Boccace. Images : 
Tonino delli Colli. Avec Franco Citti, 
Ninetto Davoli, Pier Paolo Pasolini. 
V.-O. s.-t.-a. Couleur 107 min. 7*1308 
Ville-Marie (G)

L'ETRANGLEUR
Film français (1971) écrit et réalisé 
par Paul Vecchiali. Images : Georges 
Strouve. Avec Jacques Perrin, Julien 
Guiomar, Eva Simonet, Paul Barge. 
V.O. Couleur. 93 min. Papineau.

LA MACHINATION 
(Senza via d'uscita)
Film italo-français (1970) réalisé par 
Piero Sciumé. Scénario : R. Ferrer, 
Sciumé, Cortini. Images : Cecilio Pa­
niagua. Avec Marisa Mell, Philippe 
Leroy, Roger Hanin, Lea Massari. 
Doublé français. Couleur. 89 min. 
Papineau.

DUSTY AND SWEETS McGEE 
Film américain (1971) conçu et réa­
lisé par Floyd Mutrux. Images : Wil­
liam A. Fraker. Avec Billy Gray et 
des jeunes de Los Angeles. V.O. 
Couleur. 91 min. Kent.

PUPPET ON A CHAIN 
Film britannique (1971) réalisé par 
Geoffrey Reeve. Scénario : Alastair 
Maclean. Images : Jack Hildyard. 
Avec Sven-Bertil Taube, Barbara Par­
kins, Alexander Knox. V.O. Couleur. 
91 min. Dorval (salle dorées). Palace.

LE TUEUR FRAPPE TROIS FOIS 
(La morte non ha sesso)
Film italo-allemand (1948) réalisé par 
Massimo Dallamano. Scénario : Gui- 
seppi Belli, Vittoriano Patrick, Dalle- 
mano. Images : Angelo Lotti. Avec 
John Mills, Luciana Paoluzzi, Robert 
Hoffman. Doublé f rançais. Couleur. 
95 min. Arlequin, Grenada, Rivoli.

BLINDMAN
Film italo-espagnol (1971) réalisé par 
Ferdinando Baldi. Scénario : Anthony, 
Piero Anchisi, Vincenzo Ceremi, d'a­
près une idée d'Anthony. Avec Tony 
Anthony, Llloyd Batista, Magda Konop- 
ka, Ringo Starr. V.O. Couleur. 105 
min. Capitol.

IMPASSES DE LA PROSTITUTION 
(Seitentrassen der prostitution)
Film allemand 0947) réalisé par Ger­
hard Ammann. Scénario : Ammann, 
Erwin C. Dietrich, Dr W. Burckhardt. 
Images : Peter Baumgartner. Avec 
Uta Levka, Eve Lindtors, Brigitte 
Frank Double français. Noir et blanc. 
74 min. Arlequin, Granada, Rivoli.

Dix coules de Boccace portés à 
l’ccran par le réalisateur de "Théorè­
me" et "Mèdée”. C'est un tableau ou 
plutôt dix tableaux, truculents et 
joyeux, de moeurs de la pré-Renais­
sance reliés entre eux par in présence 
meme de Pasolini, incarnant le peintre 
Giotto.

Vit jeune homme psychotique ctran- 
y le des femmes sans toutefois les mo­
lester ou les dépouiller. Il n'enlève la 
vie qu'a des femmes seules et mal­
heureuses et se sert à chaque occasion 
d une écharpe blanche. Un film d'al-' 
mosphère.

André, enfant de. trois ans d'un em­
ployé de banque, est kidnappe. L’au­
teur du rapt exige S200.000. de rançon 
et suggère au père une façon de su­
ies procurer, soit en simulant un vol' t 
à la banque où ü travaille. Mais, 'j ; 
ne gâchons pas le plaisir du spec ta-' ■ * 
tcur à découvrir les rebondissement& • ! - 
de l’intrigue.

Un autre film sur la drogue, sur tesif') 
conséquences néfastes de sa consom-’ f t 
motion, mais cette fois plus convalrç- , J 
cant peut-être car traité à la maniéré 
d’un documentaire. Un mélange d» ' ', 
témoignages de jeunes réellement aux 
prises avec ce problème et de fiction 
entièrement montée pour les fins du . ' - 
film, fiction jouée par quelques aç-> ’ ** 
teurs professionnels, notamment 
personnages des “pushers”. T, > ’*

Paul Sherman, un agent américain * 
du service des narcotiques, enquête à » 
Amsterdam dans le but de découvrir ! 
le centre d’un important réseau in- [ 
tcrnational de trafic de drogues. Il 1
est aidé dans son travail par son as- '
sistante. Maggie, qui opère sous une 
couverture.

Le chef de l’escouade des narcoti­
ques de la police de Hambourg est 
sur la piste de dangereux trafiquants.-> _ 
C’est un homme très jaloux. Sctutf- -k 
çonnanl sa femme d’infidélité il- Ta 
surveille sans répit. Sa jalousie l’em’ . 
porte sur son devoir de policier. Un' J 
drame policier de série. >•

Un aveugle très habile au pistolet •
(eh quoi ! ça existe au cinéma) >e- )

cherche un convoi de cinquante fem­
mes qu’il devait livrer à des mineurs 
du Texas et qu’il s'est fait chiper * 
par de vilains bandits mexicains. Com­
ment fait-il ? U se fait tout simplement 
guider par son cheval, une béte très *
intelligente. Il suffisait d'y penser •
n'est-ce pas. Que ne nous aura-t-on- 1
pas offert comme sujet !

Reportage sur la prostitution. Ifi ' *
maladies vénériennes etc.. . (enco­
re ’ et d’Allemagne toujours — sans • 
doute le fléau scuéil qui les trauma­
tise le plus ' Un dramc d- mneur• 
soi disant scientifique Xon, tou sim 
picmcnl de la sexploitation “scicnlv 
jique. (et commerciale alors ’)

Jean .ABBE »
CO'cbc.'wt.” isec ZHQi

6522
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JEAN-LUC
PIERROT LE FOU
•vk JEAN PAUL BELMONDO 

•t ANNA KARINA

MADE IN USA
iv»c ANNA KARINE

l V COULEURS

LOVE r Assortiment des plus complets de

MATÉRIEL D’ARTISTE
À NOS MAGASINS:

343 est, Ste-Catherine 6955, St-Hubert 
288-0251 277-2101
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Ali MacGraw - Ryan O'Neal

S
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"L'OR SE BARRE"

Michael Caine (coul.)

TL J .T

aussi; bon choix 
A NOS SUCCURSALES 

Centres d'achats Anjou et Rockland

nFtatt
Paul
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A L'AFFICHE!JACQUES PERRIN • NICOLE COURCEL 
JULIEN GUIOMAR • EVA SIMONET
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LA FOLIE DES 
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TOUS
un film de Gérard OU RDY COULEURS
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• UNE COMÉDIE OSEE. 
PIQUANTE. HARDIE 
toutes les barrières sautent.

-CUL '.'AG

APRES .
LES OREILLES 
À PAPA...

'UNE COMÉDIE LOUFOQUE! 
DES PLUS AMUSANTES.

"EXUBERANTE'
C'est â s'en tordre de rire

200l!oayssee~del espace
COULEUR MEGANTIC GRENVILLE VALLEYFIELD

MEGANTIC LE IAURENTIEN BELLE RIVE
avec KEIR DULLEA • GARY LOCKWOOD SUPER PANAV1SI0N EN COULEUR ST-JERÔME JOLIETTE

5e SEMAINEALOUETTE 12.1 5. 3.00. 5 45 et 8 30 p.m. 
GREENFIELD Sur semaine a 8 00 Samedi 
et Dimanche a 2 00. 5 00 et 8 00 p.m.
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un (ilm écrit et réalisé par

JEAN-PIERRE BLANC

COULEUR
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Le miracle Chabrol JOURNAL DU DIMANCHE
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CLAUOC CHABROL

DEUX FILMS COULEURS EN 2e SEMAINE
OU 13 AU 19 MAI INCLUSIVEMENT

rares sont ceux qui avec les ans ont un amour 

qui grandit

Lise Bélanger
722-0302MONTROSEMAJESTIC 3180 rue 
Belanger est C’ÉTAIT BEN ÉPOUVANTABLEÀ166 etl. Henri Boura»a/38i 61 U-

C’TE REVE-LA
du métal, dps formes humaines et mystérieuses... les 
sculptures de Pierre Marcoux.

Monique Maranda, Johanne Prégent 
et Patricft-Bondeau 

SPECTACLE TOUS LES SOIRS À 20 HEURES SAUF LE LUNDI
/T\ /2N yC\1604 St-Denis— 842-978E
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C. FILMS 
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Tout le monde dit que 

CLAIRE est en train de mal tourner

CINEMA
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Le Centre du Film Un­
derground avait commencé 
à Montréal un travail in­
grat, difficile mais néces­
saire: celui de montrer les 
productions cinématogra­
phiques de cinéastes cana- 

. -diens oeuvrant plutôt pour
* "Famour de l’art et de la 

communication que pour le
* .profit immédiat que garan­

tit la distribution en circuit
; commercial.

! - * Or ce travail va se pour- 
_ ‘suivre maintenant grâce à 

1 a Coopérative Cinéastes 
i Indépendants, qui a ouvert 

hier une salle de projection 
. d’environ 120 sièges à la 

Galerie Espace, 1237 rue 
Sanguinet (qui sert déjà de 
secrétariat à l'Association 
des Sculpteurs du Québec).

* La Coopérative Cinéastes 
Indépendants est une ex- 

t' roissance du Centre du 
t Film Underground, qui 

avait notamment à son cré­
dit l'organisation de trois 
tournées annuelles de films 
canadiens en Europe depuis 
1969, où des films avaient 
été vue notamment à Ber­
lin, Hambourg. Philadelphie 
et Bilbao.

Les organisateurs, qui

sont aussi responsables des 
programmes de Cinémuse 
au Musée des Beaux-Arts 
de Montréal, ont reçu la 
presse mercredi après-midi 
pour la projection d’un film 
de 16 mm: “Vivre ensem­
ble: la révolution de la fa­
in i 11 e électronique’’ par 
Morley Markson, avec la 
participation d’Allen Gins­
berg. Buckminster Fuller, 
Abbie Hoffman, Jerry 
Rubin. Fred Hampton, 
John Sinclair, William 
Kunstler. Don Fox, Claes 
Oldenberg, John Lennon, 
Yoko Ono et Timothy 
Leary.

C'est ce film qui a ouvert 
hier la salle de la rue San­
guinet; les représentations 
ont lieu chaque vendredi, 
samedi et dimanche à 19 
h., 21 h., et 23h. Une con­
tribution d'un dollar sera 
demandée pour couvrir les 
frais d’opération. La salle 
est équipée pour la projec­
tion de 16 mm.

La Coopérative possède 
une cinémathèque des plus 
importantes d'oeuvres en 
16mm. qui sont dispobible 
individuellement ou par 
p r o g r a m m e s (longs et 
courts métrages).
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Le réalisme
v
V

■ magique de 
Karel Appel

r

par Cilles Toupin

"Je ne m'efforce jamois de peindre un tableau; c'est un cri, c'est un nu, c'est 
comme un enfant, comme un tigre derrière les barreaux. Je suis le chirurgien 
de l'espace et je peins des espaces" èAppel, 1956ù

RETROSPECTIVE DE KAREL APPEL
AU MUSEE D'ART CONTEMPORAIN.

FAUT-IL rappeler les tourments 
d'une guerre atroce qui affectèrent 
profondément Karel Appel pour com­
prendre son oeuvre ? Faut-il refaire 
jour après jour l'itinéraire d'un des 
plus grands peintres d’après-guerre 
pour percer le mystère tonitruant de 
l'imagerie exubérante du Hollandais? 
Qui est Appel et quelle est cotte oeuvre 
d'enfant magnifique que le Musée 
d'Art Contemporain nous présente 
pour la première fois ?

Hugo Claus, le grand homme de let­
tres flamand, répond peut-être lors­
qu’il écrit : "A qui appartient Appel ? 
A nous. A ceux qui chaque jour souf­
frent du froid, qui ne trouvent jamais 
à s'abriter contre ce froid infini, qui 
sont pénétrés par ce froid comme par 
un chalumeau à acétylène, ceux qui, 
sans peau ni os. errent dans un logis 
qui ne deviendra jamais foyer, ceux 
qui sont tenaillés par la faim, ceux pour 
qui ces barbouillages, les dessins, les il­
lustrations équivalent à de nouvelles 
transitions stylistiques de Rembrandt, 
auxquels ils ne peuvent s'attaquer à 
coups d’ongles, ceux qui évoluent au fil 
des jours et des années et qui ne con­
naissent rien d'autre que le froid, un 
bien inaltérable, ceux qui sont la proie 
du nain et de la nonne, de la femme 
adorée et de l’homme supplanté, de la 
vanité et de l'angoisse, qui ne ressen­
tent que le froid, à ceux qui sont 
totalement dépourvus de tout, au tré­
pané (qui survit parfois cinq jours), 
ceux qui connaissent l'amertume, aux 
créatures de l'ombre de glace: voilà 
que se déroule une plaine séduisante.

ondulante d'où se dégagé une chaleur 
stimulante au-dessus de laquelle les 
vautours rapaces à l'oeil rouge sont 
lâchés et changés en oiseaux de désir.”

La peinture 
de l'homme

‘‘Toute définition d'un objet, écrira 
Appel en 1960. d'une expression ou 
d'une oeuvre d'art, est un attentat à 
la réalité. Pas de réalisme. Pas d'i- 
déalisme. De l’intermédiaire.” For­
ce m'est donc donnée de laisser cet 
être singulier parler lui-méme de son 
art et de sa vie. Appel à ceci d'ex­
traordinaire qu’il est humainement 
tellement confondu à son oeuvre qu’on 
a l’impression d'être en présence 
d’une oeuvre vivante qui vous parle­
rai! d'elle-même. Sa personnalité spon­
tanée est émouvante. Vêtu comme le 
sont ses sculptures et ses tableaux 
(hautes bottes de cuir, pantalons jau­
ne clair, chemise à carreaux multi­
colores. foulard rose et veston en ve­
lours bleu royal) il parie avec grande 
conviction. Il a dit et dit encore des 
choses toutes imprégnées de profon­
deur. On peut en lire beaucoup dans 
le catalogue (assez exceptionnel d'ail­
leurs) qui préface l’exposition.
—Au debut je peignais l'homme plein 

d'expression. Je couvrais la toile 
jusqu'aux bords d'une couche épais­
se de peinture. Par la suite, j'ai 
découvert l’espace, la dimension 
spatiale, puis le vide, le vide dans 
lequel j’accélérais ma peinture d’une 
façon dynamique : l'action dans l'es­
pace (les paysages humains). Puis, 
je travaillais à partir du “blanc lui­
sant’’ comme fond spacieux, l'espace

incomplet que j’ai appris à connaî­
tre à New York où l’on détruit et 
construit, c’est entre ces deux états 
que l’homme vit. Maintenant, je tra­
vaille dans l’espace total où je peins 
l’homme avec une puissance dra­
matique. Le côté tragique de tout 
cela : être à la merci de ce magi­
cien accompli qu’est la vie, qui nous 
fait naître, qui nous fait vivre et 
qui est en même temps le pire des 
assassins en finissant toujour* par 
nous détruire. (1961-1962).
La vie difficile des années de guerre 

conduisit Appel vers la nécessité d'ex­
tirper de lui les puissances qui le ron­
geaient en transfigurant la vie. La 
misère ne l'a pas conduit au des es­

te trompettiste 1965
Le chirurgien de l’espace.

poir. au contraire, il a su construire 
de ses mains d'homme un monde à 
la mesure de sa vitalité. F,n 1948. avec 
Constant et Corneille, il fonde un 
groupe.
—C'était un groupe hollandais qui s’ap­

pelait Reflex. Après, on a rencontré 
les Danois, les Belges et quelques 
Français... Et puis on a fondé 
le groupe COBRA à Paris.
Le groupe COBRA international, dont 

l'appellation provient des premières 
lettres des trois villes Copenhague, 
Bruxelles et Amsterdam, fut le mou­
vement le plus dynamique et innova­
teur de l’après-guerre en Europe. Mi­
chel Ragon, le critique français, a 
écrit que Asger Jorn fut l'âme de ce 
mouvement, est-ce vrai ?
—Non, je ne suis pas d'accord parce 

que c'est un phénomène ...
Jorn est tui phénomène ?

—Non, mais je dis que chaque géné­
ration est un phénomène parce qu'on 
s'est rencontré après la guerre par 

hasard et tout le monde était occu­
pé par la même idée, par la même 
émotion, pour trouver un nouvel art.- 
Et là je suis rentré au Danemark et 
j’ai trouvé des jeunes peintres qui
déjà travaillaient dans la même__
pas dans le même esprit mais la 
même façon de dire et c’étaient des 
peintres comme Jorn par exemple.
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Michel Tapié, cet autre critique 
français, a alors parlé de “figuration 
autre”, êtes-vous d'accord ?
—Ah oui ! parce que la “figuration

autre” c’est un art “autre”. Oui__
mais ça je le montre...
Et l’humour dans votre oeuvre ? 

—Ah oui. il y a de l’humour là aussi...
Vous aimez rire ?

—Ça n'a rien à voir.
11 y a ce côté plus angoissé..

—Il y a l’angoisse, il y a l’humour, 
il y a le côté tragique, le côté du 
sentiment... de notre planète, d'un 
être humain qu’on retrouve dan* la 
peinture.
Y a-t-il une place pour l’imagerie 

populaire dans tout cela ?
—Non.

Les trouvailles 
de Cobra

Lorsque vous êtes arrivé à Paris 
en 1950. avez-vous souffert de l’indif­
férence des milieux artistiques ?
—Ah bien sûr parce qu’après la guer­
re. personne n'était mûr pour cette 
trouvaille dans la peinture. Parce 
que tout le monde était occupé par 
les mouvements d’avant la guerre 
et même d'avant la Première Guer­
re mondiale. Ça veut dire l'abstrait 
froid, dada, surréalisme, expression­
nisme vous savez ... moi je trouve 
qu'après la dernière guerre ce fut 
le nouveau mouvement européen, les 
autres, comme le “hardedge” sont 
des mouvements déjà inventés avant, 
ils demeurent depuis cinquante ans 
... parce qu’on fait très dada enco­
re même en Amérique. L’objet pou­
belle, l’objet trouvé ... il y a soixan­
te-quinze ans on le faisait déjà en 
Russie. Vous savez maintenant on 
parle d’esprit nouveau, ce n'est pas 
un esprit nouveau c’est une conti­
nuation.
Pourquoi avez-vous quitté la Hol­

lande pour aller à Paris ?
—Parce que Paris après la guerre, 

c'était quand même le centre de 
l'Europe pour l'art et pour la nou­
veauté. Mais les Parisiens n’étaient 
pas prêts pour ce mouvement, môme 
pas aujourd'hui...
Vous considérez que vous êtes mai 

accepté à Paris même aujourd'hui ? 
—Mal accepté, c'est trop fort. Il n'y 

a pas un grand intérêt.
L'existence de COBRA dura trois 

brèves années, de 1948 à 1951: com­
ment expliquez-vous la brièveté de 
cette aventure ? La revue COBRA pu­
blia dix numéros ?
—Chacun est parti de son côté : le 

groupe COBRA était fini, c'était fini 
l’amitié parce que je n'ai jamais 
revu les artistes ... sauf par hasard. 
Est-ce que la découverte des expres­

sionnistes allemands eut une grande 
importance pour vous ?
—Pas du tout, je ne les aime pas. 

Parce que c’est un expressionnisme 
réaliste, trop réaliste pour moi. Les 
couleurs sont un peu vulgaires, si 
vous voulez ... Il y a manque d'i­
magination parce que moi... ma 
peinture est basée sur la vie mais
il y a la part de l’imagination__
beaucoup plus magique et spacieu­
se. Imaginaire ça veut dire réalis­
me fantastique tandis que les ex­
pressionnistes allemands ... c’est 
un réalisme de rue.
Avez-vous des influences littéraires? 

—Sur ma peinture ? Pas pour moi. 
C’est la musique qui m'inspire. 
Quelle musique ?

—A peu près toutes les musiques. Ça 
dépend de mon état. J'aime la mu­
sique classique, la musique de jazz 
et la musique d’aujourd'hui.
Vos préférences en musique “pop”? 

—Sud-américain. Aussi Joe Cocker 
parce que pour moi c'est un cri de 
liberté comme dans notre travail... 
et ce côté folklorique, ce côté “in­
sane”. J'ai connu Jimmy Hendrix 
à New York et j’aime bien Neil 
Young. Oh, il y a beaucoup de grou­
pes que j’aime.
Est-il vrai que McLaren envoyait du 

Canada au groupe COBRA ses films 
gravés sur pellicule ?
—Oui, je me souviens d'une soirée 

COBRA à Liège où on a visionné ces 
films.
McLaren a-t-il eu une influence sur 

vous et sur COBRA ?
—Pas sur la peinture.

Vous étiez intéressé ?
—Oui, car c’était dans le même esprit 

expérimental de l'époque.

HOLLANDAISE 1972
Cette oeuvre d'enfant magnifique.

Vous n'avez jamais rencontré Mc­
Laren ?
—Non, jamais.

Etiez-vous conscient après la guerre 
de vous élever contre l'école de Paris? 
—Non. Je ne dis pas contre parce 

qu'il y a quelques peintres français 
que j’aime beaucoup. Picasso et 
Dubuffet par exemple.

Entre l'absurdité 
et l'humour

On a l'impression d’entrevoir dans 
votre oeuvre certaines similitudes avec 
Dubuffet.
—Ah non ! Il ne travaille pas sur la 

même base que moi. Je peins avec 
des brosses, des couleurs, ce sont 
des matières qui m’aident beaucoup 
pour trouver les. .. souffrances 
schizophréniques ou “insane” .. „ 
L'absurdité est pour moi un bon 
point de départ. L'humour c’est le 
premier pas pour se libérer de quel­
que chose. La deuxième étape c'est 
l'absurdité pour trouver une liberté 
totale dans l'imagination.
On a parlé de culte de la nature 

chez vous, (païen, panthéiste, dvoni- 
siaque) êtes-vous d'accord ?
—Oui.

Que représente pour voies cette ex­
position ?
—Mon travail ... C'est aussi la pre­

mière fois que j'expose au Canada.

Les oeuvres à trois dimensions sont 
récentes ?
—Depuis trois ou quatre ans elles font 

partie de mon évolution naturelle. 
Je fais des sculptures, des reliefs, 
des statues de métal dans l’eèpàce 
parce que je retourne maintenant 
sur terre. Auparavant j’avais un 
blocage face terrestre, maintenant 
je reviens sur terre pour montrer 
le coté d'espace magique.
Que pensez-vous des dernières ma­

nifestations de l’art d'aujourd'hui ? 
—Je trouve que les jeunes cherchent 

une perfection technique avec le 
plastique, le métal, etc... Tandis 
que moi. je suis un peintre plutôt 
individualiste, c'est-à-dire que j'ai 
une évolution interne qui me parait 
être le plus important pour moi. La 
perfection technique est un arrêt. 
C’est cérébral, intellectuel. Moi, je 
suis pour l'émotion, le développe­
ment intérieur individuel; c’est ça 
le plus important. L’attention et la 
concentration dans l'art, l'aspect mé­
ditatif; c'est le côté oriental.
Karel Appel écrit en 1960 : “La pen­

sée créatrice n'est pas faite d'idées, 
mais bien de l'expression libre et 
spontanée, de la rencontre de l'esprit 
et de la matière, de l’activité de l'ima­
gination créatrice: de rendre possible 
l'impossible.” Il n'en tient donc qu'à 
vous, lecteur, d'aller voir l'impossible.

■
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Pop
Québec

Exposition "Québec pop" au centre
Saydie Bronfman

ON a là un inventaire assez incom­
plet de l’art pop au Québec mais qui 
présente au moins ses figures domi­
nantes. Pierre Ayot, Gilles Boisvert, 
Marc Nadeau, André Montpetit et 
Michel Fortier sont de la partie.

Revoir après quelques années cette 
façon de vivre que sous-tendait l’art 
pop vous fait un peu sourire. On se 
rend compte que. à la manière du pop 
américain, ces manifestations n’étaient 
pas nécessairement une révolution 
dans le processus créateur mais plu- 
tot un double commentaire sur l’his- 
'oip de l'art et sur > s composantes 

u:cie!les de la s» •■te matérialiste 
d aujourd'hui.

On a donc reconstitué > salon :• 
piquoment traditionnel que ion retrou 
ve dans plusieurs familles mortrçal.i

- La grosse TV en couleur, i ;.-»!> e

photo du cardinal Léger, la lampe 
gagnée au dernier bingo paroissial et 
les portraits de famille reflètent une 
mentaité qui puise directement aux 
sources du populisme. L'humour ''pop” 
n'est pas toujours rose. Le malaise 
que l'on ressent face aux réalités qu'il 
présente est assez vif.

La grande caractéristique des oeu­
vres présentées, c'est en général cet 
humour. S'il y avait à faire une dif­
férence avec l’art "pop” américain 
ce serait à ce niveau. Ce serait-là, 
bien sur. une différence extrêmement 
difficile à souligner puisque le "pop” 
américain est aussi humoristique. 
C’est plutôt dans le “style” d'humour 
que le pop québéquois est original. Il 
ne fait pas seulement sourire, il fait 
rire. Je pense aux abeilles de Pierre 
Ayot qui sont affairées dans leur ru­
che. La gravure porte le titre 1 Pous­
sez pas”,

La présentation du centre Saydie 
Bronfman est assez mai faite. Les 
montages de pièces r mime le salon 
dont ) ai parle est très peu convaincant 
L’illusion du reel ne passe pas 1. ac­
crochage f-r absc 'iment incoherent et 
évidemment très ; étudié.

Maigre es réserves. 1 amateur rte 
‘..nique' i .- o* ci-tie e\audi­

toire. Le pop américain ou anglais ou 
encore le nouveau réalisme français 
ont exploré beaucoup mieux ces voies 
que ne purent le faire nos artistes. 
Est-ce une question de tempérament? 
C'en est plutôt une d’innovation. *

<‘-i t nadam* ScbwçitrBr"
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obole-courrier

Quelques conseils 
sur le séchage
par Antoine Desilets

LA REPONSE n'a pas 
tardé. Dés le 1er mai. le 
courrier s'entassait d a n s 
mon casier déjà trop petit 
merci pour l'intérêt que 
vous portez à celte nou­
velle chronique. Seulement, 
je constate avec regret que 
mon appel au>: photos 
••hors-texte” n'a pas été tout 
à fait compris. D'abord, 
deux lecteurs sur trois 
m'ont fait parvenir des 
photos simplement pour 
njort appréciation person­
nelle... ce que je n'ai vrai 
ment pas le temps de 
faire; le lecteur le com­
prend r a. j'en suis sûr. 
Aussi, il faut bien compren­
dre que les critères qui ré­
gissent le choix d'une photo 
“hors-texte'' dépassent de 
beaucoup la photo classique 
d'un beau bébé dans un

berceau, même si celle-ci 
est très belle, bien compo­
sée, et même d une qualité 
impeccable.

Pour vous cette photo est 
peut-être excellente (toutes 
celles que j'ai reçues le 
sont d'ailleurs, croyez-moi i, 
mais le sera-t-elle, pour 
nos deux cent mille lec­
teurs du samedi? Je n'en 
sais pas sûr. Alors, vous 
comprendrez que je me 
dois de les juger avec une 
certaine sévérité. Ceci dit. 
je m'empresse de répondre 
aux quelques questions qui 
me sont parvenues à temps 
pour cette chronique. D'a­
bord. deux correspondantes 
s'enquièrent des méthodes 
de séchage permettant d'e- 
vitc-r le gondolage des pho­
tos. tant mates que gla­
cées. A Mlle Angèle Le­

clerc. de Grand-Mère, et à 
M. J. Poulin, de l'avenue 
Ontario, je serais tenté de 
dire que la seule méthode 
valable — à leur portée — 
est encore le papier buvard 
vendu en rouleau do diffé­
rentes grandeurs. Cette 
façon de procéder, en en 
conviendra, nécessite u n 
temps plutôt long, qui peut 
aller jusqu'à quelques heu­
res. mais les photos qui en 
sortent sont de calibre pro- 
lessionnel.

Pour les usagers de .sé­
choirs chauffants tels les 
Pako avec plaques chro­
mées "ferrotype” ou le 
tambour chromé, l'erreur 
classique est l'excès de 
chaleur qui souvent fait 
croire que plus c'est chaud 
plus ça séchera vite... C'est 
vrai, mais vos photos au- 
rout inévitablement des 
pourtours dignes des pins 
belles fartes aux pommes. 
Le papier photographique 
étant constitué d'une mince 
couche d'émulsion gélati­
neuse. en plus un support 
plus épais et rigide, il s'en 
suit que ces deux éléments, 
lors d'un contact avec une 
chaleur trop brutale, subis­
sent un effet de tiraille­
ment qui justement les fait 
se gondoler, l'un séchant 
plus vite que l'autre. Le 
degré de chaleur recom­

mandé pour des photos gla­
cées est de 225. mais PAS 
POUR DES PHOTOS 
MATES. Par exemple, ici à 
LA PRESSE, les photos 
mates "double épaisseur" 
sont passées trois fois au­
tour du tambour à 125 de­
grés. C'est un peu plus

jjgj

gastronomie
PAR ROGER CHAMPOUX

(collaboration *p4ciai;)

Des bienfaits 
de la paresse

En ce pays, à nos délec­
tai.eus gourmandes il man­
que un mets de haut choix 
le turbot. Les grands de ce 
monde le servent a leurs 
homologues: entrée triom­
phale, ce poisson à chair 
feuilletée est au menu de 
la Maison blanche, au pa­
lais de Buckingham, et il 
va sans dire, a l’Elysée. 
Au naturel, ce grand pois­
son plat de la famille des 
pleuronectcs (excusez ce 
mot savant' n est guère 
joli à voir. R me du côté 
droit, brun du cote g.me: 
ce vertébré o>t mai fichu 
en ce sens qu il a ic> d< . \ 
yeux et les deux narines 
sur le meme cote du c • 
Cette bizarrerie ts: le fait 
de sa paresst

A leur naiss.ir.' i - ra­
bots sont île , ■ I

cnn
jour, fatigues Ue rag-r 
voilà qu'tN .-><• ■ >. • ■ ■
le • • •<! •

tion. Ix? corps s'aplatit.
1 "ociI du côté tourne vers le 
sol si- déplace et arrive au 
côte oppose, la bouche se 
déformé également. Immo­
bile, vautré dans la vase 
qui le dissimule, le turbot 
happe les alevins qui pas- 

•nt et s engraisse sans 
uop d'efforts 1, effort sera 
pour le pécheur qui doit 
d i rocher à l'aide de filets 
ferrés ces "endormis" lour­
dauds peu enclins a se lais­
ser prendre. Etonnez-vous 
ensuite que le turbot vous 
soit compte si cher? La 
Manche, m mer du Nord et 
1 e littoral méditerranéen 
reeorgent de turbot ms a 
chair savoureuse. Ailleurs, 
ils sont rarissimes.

\ussi, les membres oe 
VP ,.s s ■ ation ga

înmonuque <!»•< amateur* 
i* poivxons ‘.til

sympathique* Albert !v<-
.

à du turbot arrivé le jour 
même de F r a n c e, par 
cargo aérien.

Le turbot n'est pas excel­
lent parce que rare: l'ap­
précier pour cette unique 
raison serait ajouter le ri­
dicule au snobisme. La pa­
resse doit avoir du bon! 
S'engraissant sans bouger, 
constituant sa chair des 
meilleurs éléments du fond 
marin, le turbot s'alimente 
sans fatigue et nous offre 
scs darmes qui se digèrent 
de même façon. O paresse 
on ne commet pas que des 
crimes en ton nom!

La grande affaire — et 
nous n'avons pas fini d'en 
parler — est la bonne ma­
nière de servir ce poisson 
de luxe. Frit, grillé, braisé 
ou poché? J'appartiens au 
quatrième groupe mais 
alors il faut un gros turbot, 
ou entier ou débité en tron­
çons. Autant demander la 
lune ou attendre une invita­
tion du prince! Pratiquons 
une modestie de bon aloi et 
contentons-nous de quelques 
filets gentiment frits si 
l'huile d'olive est vierge et 
le citron odoriférant. A 
ceux qui redoutent les sur­
prises de l'huile d'olive 
t notez qu'ils n'ont pas tortt 
il taut recommander le 
filet de turbot braise au 
vin blanc. Certains auda­
cieux utilisent le vin rouge: 
ce n’est pas une hérésie 
mats cette innovation peu 

orthodoxe peut se solder 
par une amertume buccale.

Je n’ai rien contre la 
grilladi il reste que les 
turbots de petite taille per­
lent énormément di carac­

tère du t'oit de cette pre- 
- ■ n '. a t : •< n ... -e? brutale 
mieux indiquée pour les 
\ landes de boucherie que

long, bien sûr. mais elles
seront aussi planes que 
lorsqu'eles étaient dans 
leur boite originale.

L’usage du H a k o s o I 
(agent mouillant) n'est pas 
nécessaire pour les surfa­
ces mates. Par contre, 
elles devront être essuyées 
uniformément des deux 
côtés avant de les echer. 
On comprendra que ia ou il 
reste de Tenu, ce sera plus 
long à sécher et ça fera
UUC "bûSSc .

Pour obtenir ce fini glacé 
sur les photos "simple 
épaisseur” on n'a aucun 
autre choix que d'utiliser 
une surface chromée ainsi 
que le produit Pakosol qui 
accentuera le brillant en 
plus de permettre un décol­
lage plus uniforme, l’our 
obtenir une photo semi- 
mate ou semi-glacée, on 
agira tout comme si c'était 
une émulsion "double 
épaisseur” mate, c’est-à-dire 
avec un rouleau de papier 
buvard conçu à cette fin.

C o ni ni e n I enlever les 
égratignures sur les films 
et quelle sorte de produit 
d e v r a i s -j e acheter? de­
mande aussi Mlle Leclerc. 
Il est difficile de suggérer 
autre chose que ce produit, 
bien connu qui s'appelle 
"Edwal NO-scratch", car 
j'avoue que c'est le seul 
que je connaisse. Celui-ci 
est vendu en petite bou­
teille d'une demi-once. 
Pour l'u t i I i s e r. il suffit 
d'imbiber une petite boule 
de coton absorbant 11res 
peut de ce liquide et de 
frotter les deux côtés du 
négatif (.sans trop de pres­
sion) et dans toutes les di­
rections pour ensuite enle­
ver le surplus avec un 
autre morceau de coton 
sec. La caractéristique de 
ce produit est de pénétrer 
au fond de toutes les égra­
tignures et d'y demeurer 
pour qu elles disparaissent, 
comme par magie, lors du 
tirage. Tout amateur sé­
rieux et désireux de tou­
jours avoir des images 
claires et nettes (et sans 
neige) devrait utiliser ce 
produit. C'est ainsi qu'il 
s'évitera de longs moments 
de retouche sur ses photos. 
On arrive même à récupé­
rer certains films "maga­
nés” au point d'en être 
rendu hors d'usage, en dé­
posant une couche géné­
reuse de ce produit, a 
l’aide du petit pinceau qui 
accompagne la bouteille 
s a il s toutefois l’essuyer. 
Les résultats seront plus 
que surprenants.

Voilà pour les questions. 
L'espace manquant et le 
point final arrivant toujours 
trop vite, je voudrais sim­
plement demander aux cor­
respondants d'être un peu 
plus explicites dans l'élabo­
ration de leurs questions 
Me dire par exemple s'ils 
finissent eux-mêmes leurs 
photos m'aiderait beaucoup 
dans l'élaboration de ma 
réponse, i Ne pas oublier 
d inclure une enveloppe af­
franchie pour le retour r Je 
publie une photo "hors- 
texte” ci-contre, qui pour 
moi est l'exemple type de 
la photo “spéciale" que 
j'attends des lecteurs-photo­
graphes. C’est une pholo 
qui attire votre regard 
deux fois... au moins. Eli 
erovez-moi. ça na rien 
d'un éclair de génie, c'est 
à peine le fruit d'une ob­
servation constante de son 
entourage. Vous êtes des 
visuels... non?

A bientôt.

tyre du gril, mieux vaut 
être costaud co’ une le 
boeuf: ce n'est p„s le cas 

du turbot.

Donc c'est poché qui de­
meure l’apprêt le plus élé­
gant, ceci dit en tout res­
pect pour les habitudes gu­
statives de chacun. Dans 
un court-bouillon composé j 
d'eau et de lait, assaisonné j 
de sel et additionné de 
lames de c i t r o n. faire ! 
bouillir doucement le pois- j 
son qui devra être laissé à 
pocher durant douze minu­
tes après l'ébullition du li­
quide. L'ami Raymond Oli­
ver préconise cette formule 
et rejoint ainsi le maître j 
Dugléré qui. lui. "finissait” j 
le tout au c h a ni p a g n e. 1 
Luxe trop coûteux: utilisez | 
un verre de bon Chablis et 
tout le genre humain vous 
apparaitra adorable. L e 
turbot aussi!

La fine gourmandise 
étant une oeuvre d'art as­
sortie d une constance éco­
nomique. il faut souhaiter 
que nos grands poissoniers 
puissent un jour s'approvi­
sionner en turbots de la 
mer du Nord. Bien sûr. il 
faudra y mettre le prix, 
mais parfois, n'est-il pas 
intelligent de dire: au dia­
ble l'avarice.

KEN RUSSELL EN COMPAGNIE DE TWIGGY, AU MOMENT DU TOURNAGE DU GRAND SUCCES COMMERCIAL "THE 
BOY FRIEND".
"Ici tout tha idyllique".
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Ken Rosse! et 
la chasteté
par Axel Madsen
i collaboration spéciale >

"ETRE liant en couleurs 
est considéré de mauvais 
goût pour un metteur en 
scène anglais. Que voulez- 
vous. ce n’est pus de bon 
ton. Je pense que là ou 
nies films sont différents 
c'est au niveau du plexus. 
Mes films sont choquants 
parce qu'ils essaient de 
convaincre avec un coup de 
poing émotionnel a la place 
d'un argument intellectuel. 
De cette manière vous tou­
chez les gens et ça les em­
bête. Mais c’est ça le ci­
néma: atteindre les gens, 
en dedans."

Habillé en costume de 
marin décidément haut 
en couleurs. Ken Russel se 
promène, ubuesqtte et im­
périal. sur le quai de la pe­
tite gare de Itorsted Kay- 
nes dans le pâle soleil prin­
tanier du Sussex. Autour de 
lui règne conséquemment 
la folie créatrice cinémato­
graphique. Les techniciens 
p r é parent la prochaine 
prise de vue et les figu­
rants en costumes 1900 rec­
tifient plis et paillettes. 
Parmi les figurants: deux 
blondinets en culottes cour­
tes et chapeaux de cano­
tiers, les enfants de Rus­
sell. qui font de la figura­
tion pour l’argent que cela 
rapporte et non pour la 
gloire familiale, dit leur 
père.

Russell, qui est le ci­
néaste anglais le plus con­

troversé. tourne un film 
sur la chasteté tsici. Le 
décor est la gare du Blue­
bell Line Railway, chemin 
de fer privé pour amateurs 
de l'âge du rail à vapeur. 
Russell joue lui-même dans 
le film: guérisseur et char­
latan en chapeau haut-de- 
l'orme, gants b I a n c s et 
cape.

"Ici. tout est idyllique”, 
dit-il en souriant.

L'auteur de "The Devils” 
est devenu l'homme flam­
boyant du cinéma anglais 
en cinq ans. Le grand dé­
part. ce fut "Women in 
Love” d'après I). H. Lau­
rence. suivi de "The Music 
Lovers". "The Devils" et 
"The Boy Friend". Le nou­

veau film s’appelle "The 
Savage Messiah”.

"Le Messie s a u v a g e". 
comme le film s’appellera 
en f r a n ç a i s", dit-il. a 
comme vedette Scott An­
thony. un nouveau visage, 
et Dorothy Tutin, une ac­
trice de théâtre qui a déjà 
une longue carrière der­
rière elle. Tiré d'une his­
toire vécue, le film est le 
récit d'une liaison entière­
ment platonique entre 
Henri Glaudier-Brezska, un 
jeune scuipeur français, et 
Sophie, une Polonaise beau­
coup plus âgée que lui.

"Le début du siècle était 
contestataire. L'énorme ef­
figie de la raison avait en­
core grandi et se perdait
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dans les nuages et les 
âmes sensibles en prirent 
conscience. 1 1 s suivirent 
une réaction de dépit en­
vers l'intelligence et jetè­
rent à bas ce monument 
des espoirs de la raison. 
1900 c'est l'époque où les 
intellectuels s'estimaient 
trompés par l'intellect".

"Mon film dit que pour 
connaître l'amour ce n'est 
pas nécessaire de se con- 
naitre charnellement. Une 
liaison amoureuse aurait 
peut-être gâté l’amour 
d'Henri et de Sophie. Du 
moins, c'est ce que pense 
P heroine ici".

La guerre avec 
la critique

i iistoriquernenl. explique 
Russell. Sophie mourut 
dans un asile d’aliénés tan­
dis qu'Henri fut tué pen­
dant la guerre 19H-IS. "Je 
crois que je vais exclure 
l'asile", a dit Russell dans 
une déclaration de presse 
au début du tournage. "Je 
vois déjà les critiques”.

Les relations entre Rus­
sell et la critique n'ont pas 
été des plus tendres. Sa 
guerre à outrance avec Ale­
xander Walker, critique du 
London Evening Standard, 
est la pins célèbre. Elle a 
commencé avec la critique 
de "The Devils" de Walker 
et comprend un débat à 
l’antenne de la télévision 
de BBC qui se termina 
quand Russell roulait une 
copie du Standard en mas­
sue et matraquait Je criti­
que. Eti janvier, Russell 
écrivit au rédacteur en 
chef du Standard, suggé­
rant que Walker avait con­
tre lui "une animosité per­
sonnelle" et qu'un autre 
journaliste devait faire la 
critique de "The Boy 
Friend” Le Standard im­
primait sa lettre à la une 
avec sa réponse (négative). 
Maintenant, le tout-Londres 
attend la revanche de Rus­
sell. car c'est lui qui fera 
la critique d'un bouquin de 
Walker ("Stanley Kubrick 
directs"i dans "Film and 
Filming”.

“C'est que Walker avail 
commencé à faire la criti­
que de scènes qui n'étaient

pas dans ‘The Devils'", dit 
Russell aujourd’hui. "Il di­
sait : “Maintenant nous 
voyons les testicules d'Oli­
ver Reed écrasés". Il le di­
sait. en noir et blanc. A la 
TV. il niait qu'il l'avait 
écrit. Alors, je lui ai tapé 
dessus”.

Si la critique ne lui a pas 
pardonné l'oeuvre démente 
qu'est "The Devils", les fi­
nanciers lui pressent de 
l'argent dans la main. "La 
Symphonie pathétique" 
(titre français de "The 
Music Lovers") et "The 
Boy Friend" ont été des 
succès, et. plus important 
peut-être, ils ont su créer 
excitation et animation, 
deux ingrédients dont le ci­
néma a le plus besoin.

Russell, qui vient d'avoir 
•IT ans. dit qu'il ne va plus 
au cinéma. "Il y a une ré­
pliqué dans Messiah' ici 
qui s'v réfère. C'a dit : "si 
je ne peux pas copier quel­
que chose d'un autre ar­
tiste. je ne veux pas voir 
scs oeuvres”. Je préfère 
éviter la confusion. Si je 
veux me distraire, je vais 
au théâtre. J'achète un bil­
let pour le premier rang où 
je veux voir les acteurs 
suer et esquinter leurs cor­
des vocales".

Pour "The Boy Friend" 
il regarda des dizaines de 
films. "J a vais toujours 
voulu faire une comédie 
ni usinai e. Mais jamais 
plus. C'est comme si on 
veut reconstruire les pyra­
mides quand tout le monde 
a oublié comment les faire. 
Les choses les plus simples 
nous confondaient, comme 
par exemple ses parquets 
noirs merveilleux dans les 
vieux musicals hollywoo­
diens. On a essayé toute 
sorte de couleurs et de ma­
teriels. Une fois on avait la 
couleur. Les filles dan­
saient dessus et c’était la 
ruine".

Une fois “The Savage 
Messiah" achevé. Russell 
fera une mise en scene au 
C o v e n t Garden Opera 
House: un nouvel opéra, 
"Taverner", composé jiar 
son ami Peter Maxwell Da­
vies. déjà compositeur de 
la musique de "The De- 
vils". Le thème, encore

^anmxBtsaiBBBauBiataa EXPOSITION iommiiim

SCULPTURES ET PASTELS DE

S0REL ETR0G
Ouvert de 9 h. a 5 h. 30 — Samedi jusqu'à 5 h. — Ferme dimanche

DOMINION GALLERY
Lf PLUS ORAND CHOIX dt PEINTURES •> SCULPTURES au CANADA

1438 o.. SHERBROOKE 845-7471 ou 845-7833

t, L'ART 
ET

LA COUR
France et Angleterre, 
1259-132S 
jusqu'au 2 juillet 
à

La Galerie nationale 
du Canada, Ottawa

co»
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la petite boite française où Too mooje bien 
VOUS INVITE À VENIR CÉLÉBRER AVEC EUX 

LA FÊTE DES MÈRES

UlMtl

*^><^<*<*<*<**>^*><*<**>
RESTAURANT

v

❖
❖
t

PARMA
n..:..:___________ . -Cuisine Italienne et Françaises 

Licence complète
1873 ST-LOUIS, Ville Sl-laurent

Téi 744-0214
Ouvert tous les jours ai 1 h a.m. 
Samedi et dimanche a 4h p m.

▼ Samedi ouvert jusqu'à 1 h a.m.

SPÉCIAL POUR LA FÊTÉ 
DES MERES 
ouvert i midi

Slices ornes disponibles • liceice complete 
2063. rue VICÏÛftiÂ 544-i 624

>r ▼

fcfSrÂüKArïT
L'un des infilling rpsiaurants japonais

ouvert : Tri2™! ] 5.h et de1 7 h. 30 â la fermeture

Itiére rin et «li-nol

22D est. rue JFAN-TALON
(à deux pas du metro)

271-4803

NE MANQUEZ PAS
LE PETIT BAL DU SAMEDI SOIR

de 20 h 30 à 2 h
NOUVEL ORCHESTRE UNE AMBIANCE "FRANÇAISE"

BRINCO

"Le Cercle français''— U.N.F.
429. avenue Viger. Montreal

STATIONNEMENT GRATUIT 
METRO: CHAMP-DE MARS RÉSERVATION

Napoléon entreprit la 
conquête du monde!!! 
Nous avons conquis le 
monde des gourmets. 
Notre succès est attri­
buable à notre fine cui­
sine. notre service im­
peccable et a une am­
biance chaleureuse.

Bar-Salon et 

salles de réceptions 

Stationnement gratuit a 
l a rrtàn * ci u res tourna i

n
RESTAURANT

RESTAURANT

Pavillon

HÉLENE DE CHAMPLAIN
lie Ste-Heiéne ^ 4

CUISINE FRANÇAISE ^M^NOTRE NOM DIT TOUT..
3459 RUE ST-DENIS

TÉL: 288-0652
135 vins ex:lus-.tsoe ‘2 pays 

o-vert toute i’année • service *2h a m. à 14h et de I6h fc 21 h30 
Stationnement gratuit ou métro “4

RÉSERVATIONS 872-2373 
DINERS - CARTE BLANCHE - AMEX - CHARGEX

4 LUM 4 MON Fl
NOUVEAU DANS LE QUARTIER CHINOIS 
SAVOUREZ LA VÉRITABLE CUIS1N E CHIN OISE

1002 ST-URBAIN (au sud de Lagauchetière)
FACILITÉS DE STATIONNEMENT

10% DE RÉDUCTION SUR PRÉSENTATION DE CETTE ANNONCE

J 
J

: >1

87i-ioi>:j:[
>'::l

UN DÉLICIEUX SOUPER DANS 
L AMBIANCE DU VIEUX MONTRÉAL

%

3PO lu €( Oïl
1694 est. rue Sa«nte-C3therine (angle Papineau)

523-2105

PARRAIN et MARRAINE
CUISINE FRANÇAISE 
TABLE D'HÔTE $4.25

Spécialités à la carte 
de 5h30 è 10H30 

{samedi jusqu'à minuit)

479, rue ST-ALEXIS
(coin ouest Notre-Dame) 
Réservations : 849-1 580

VOUS ÊTES GOURMET? 

ESSAYEZ, ESSAYEZ BIEN

AUX DEUX CHAÎNES
Un petit rnstdurnnt français unique nn 
son g«nr« qui saura plaire a tous les 
amateurs de bonne cuisina 
SPÉCIALITÉS: Coq au vin

Lapin saute chasseur 
Cailles Bourguignonnes

NOUS VOUS V ATTENDONS Cf SOIR MEME 
Licence complete

1218 STE CATHERINE est 52Z-4R82
Sonic Métro Beaudr*

LES MEILLEURS FRUITS DE MER
UN RÉGAL POUR MAMAN ET 

TOUTE LA FAMILLE À L'OCCASION DE 
LA FÊTE DES MÈRES

GL€GPavükwT de r^Vtlairtiqiie

S ® t-1® s s
•r

100% CUISINE CHINOISE':)
6 repas complots SI 24 
d hommes d'affaires ■

LICENCE COMPLETE 
RESTAURANT

«1 LAGAUCHETIERE OUEST SCS 2101

Y MOON CAFE
LE RESTAURANT CHINOIS DE HAUTE RÉPUTATION

Deux locaux pour mieux vous servir
DORION CIKTRi-VILLK
83 Bout. Harwood 1455 Mansfield
Rt: 2-17-20 Opp. Simpson

BUCHAREST Joignez-vous à nous
pour célébrer grandement

LA FÊTE DES MÈRESRESTAURANT ET STEAK HOUSE _______
DÎNERS D'HOMMES D'AFFAIRES à partir de S150

• Licence complète • Cocktail Lounge • Ouvert le soir
SPECIAUX TOUS LES SOIRS

CUISINE ROUMAINE — CANADIENNE et 
SPÉCIALITÉS SUR CHARBON DE BOIS 

MICHEL • SIMON » GAD
En vedette vendredi. semedi et dimenche • Musique orientale el moderne • Ointe continuelle

1 490 rue STANLEY______ Réservations. 849-4332

LE/MONDE 
Q4NS HDTRE 

/ASSIETTE

craque jeudi soir a 20 heures

SÆ.50
Des mets 

typiques ae tous les corns 
du monde choisis par le chef 

« ternational Carlo Deii'Olio. 
Peoas comp et—musique-chants 

et voila creee I ambiance d’un 
pays a La Reserve Des vins des 

crus nationaux tires de l immense 
cei:»er de i Hôtel Windsor ajoutent â 

I euphorie.
Pour retenir une tabie 

s adresser à Mario 
votre maître d hôtel a 866-9611

I SOIREE 
ITALIENNE 
11 mai

Une autre "doice vita" ... 
a Peei et Dominion.

no-:

1454A rue Peel (laci iu Sheraton Mont-Royal) 
STA TIONNEMENT CRA TUIT LE SOIR 

849-1368
CRÉDIT ACCEPTÉESCARTES

° htioxP»s
NoU

IÀ UAISON DE L ORIENT

!
10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont.

Pour les connaisseurs en cuisines orientales 
BARSALON — BOISSONS TROP! CALES—RÉCEPTIONS

GRAND CHOIX DE VINS CANADIENS ET IMPORTES

RÉSERVATIONS 38S~929T
; •••dm-» par pot* amen-r lé Snnora la

« lo» Ninot pour quitter la PrielJé N* 
anque» pa* notre magnidique sprctacl* Fia 

s.ec Anita, danseuse at Pa-.o d* Velu..». uurtansîa »«>lo

0**# „»*>* o*""

RESERVATIONS: 845-2843
•niants moms da 1 2 an» mm:.# p

itjtionnetient sut • j farriere363 est MONT ROYAL . . . . . . .
demain ouvert a partir de m*d

Si la faim vous torture, venez chez nous
• Mats recherchés. portion» ganareu 

Ml
• Stationnement gratuit.
* Ambiance agréable
* Choix d* trois cuisinas. ChJnotsa — 

Améncun# — Itslianna
* Salis» d* banquet dispomblas.
• Licence complète

Au BOURASSA | n nn virer rusr cokkUtk 1
te Muj Montreèl «ui lecteurs de 

I La Presw. vous f] /
1 vous offrons un 8 if 
I escompte de * W / J I 
1 SB PIU Ce TtFIf «3ITÜJ.4 ttr artseati *

RESTAURANT

tm ti ctttt mtr:»

Tél.: 737-3631 fît- - /2k 2. . . «"i""
- <I*SU ■ ,aa. .JL nnnii

nain ■. mm » mi y 30wll ls

OÉCARIE et BOUGAINVILLE

Ceart frtnçtnt at catté—not
BAR-SALON

OS SPECIALITES
La iltak g,.ne d« aiargua rougi qui • fait notra rèputat 
Las hurtf dt mai de cKo

UN DES PI US FA U(UX PIS TA U AA N T S
du oui etc1rs Fondues Suisses

la savoyarde et !s beurfugneeit*

LE TOIT ROUGE

SPtCl ALITÉS:

Rôti de boeuf; Grillades sur charbon de bois; 
Mets rtafiehe; Cuisina continentale; Fruits de

Tabla d'hote tous lei jouu Dînais d'hommes d'aHaiies. # Liste compléta des vins al liqueurs

5440 SHERBROOKE EST coin l'Assomption 'Tél.:' 259- 3748
Stationnement gratuit

UNE INVITATION A VOUS JOINDRE A NOUS A L'OCCASION 0E IA FÊTE DES MÈRES.
UNE ROSE A CHAQUE MÈRE MENU SPECIAL POUR ENFANTS

fallU fammt

LA FÊTE DES MÈRES

Owii da vais qui saura plaira au plus fin conntiuaur Caf« asp» 
gnai ov brèsiias Dèiar dlioatmas d affairai 
SALLE DE RECEPTION — HCf NCF COMPLETE 

61 50 EST BOUL HENRI BOURASSA 
MONTREAL — RES 322 6760

Une invitation spéciale â vous joindre h 
nous vous et votre famille pour célébrer 
la fête des mores.

18 mai
Ensorcellement 
tzigane .. 
d'un soir.

$o\m 
orecou*
25 mai

Pour tous les Onassis 
et leur Jackie.

ôoirèc 
SiiUriscfjictiuc

1er juin
Le Danube bien sûr 
et les valses ae Strauss.

H

(Js
Le D 
e! les

^jjjf

Pour 
“ une

Une fleur à chaque maman, courtoisie de la maison.
Venez déguster notre cuisine française ou chinoise Samedi el dimanche soir, vous aimerez 
notre buffet chaud et froid Au piano MIKE MERRIZIQ.

Une surprise vous attend tous les soirs au 8AR SALON où vous passerez une soirée agréable 
b daoser au son du populaire quatuor MAURICE avec BEBE GROSS à l'accordéon.

• Réveillon Restaurant
5000 est rue SHERBROOKE Angle Viau, Mtl.404 

Noces — ANNiveosAines — ut eu nos mro net usât)

Réservations: 255-2823

HoMUPWI

SCOTTISH 
NIGHT 

8 juin
$6 60 c’est 

une sage aepense.

SOïUÈS

Pour la fête des mères
NOTRE SPÉCIAL POUR CETTE OCCASION

15 juin
»- .A que ces tacos ... oié' 0*4!

du Carré Dominion

MOTOR

LE SAMEDI SOIR

Des queu«s d« langoustes et de 
crevettes ri Alaska a satiété

s690 par p«'enftn«

Service d'un repa* 
gastronomique a la parisienne 

de 7 services
S025

par pardonné

Au son de la musique de danse d'Henriette Carrick

SALLE LE SAVARIN
Repas chauds toute $>150 
la joumee a compter de 

Buffet chaud et froid 
a partir de 5 h. p m.

S475

SALLE WESTMOUNT
Bullet chaud el froid 
â partir de 5 h. p m.

personne $475

Enfants en bas de 1 2 ans. moitié prix 
Musique dans les deux salles

7700 ch. Côte-de-Liesse — 731-7821
Facilites pour reunions congres, receptions et noces. 

.i»i il II II L! 1 I 11 I I I I i i • i

RÉSERVATIONS: 731-7821 !
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Un air 
touriste
par Françoise Kayler

Le ST-AMABLE
188, rue St-Amable, 866-3471

Fermé le samedi et le dimanche à 

midi. Cartes de crédit : American 
Express, Diners Club, Chargex, Carte 
Blanche.

RIEN n'est aussi décevant que 
d'etre déçu. Mieux vaudrait ne jamais 
se délecter par anticipation du repas 
que l'on a décidé d'aller prendre en 
ville, même si l'on a choisi le meil­
leur des restaurants. Choisir un res­

taurant comporte toujours un risque. 
La seule assurance que l’on ait de 
passer une soirée agréable, quoi qu'il 
puisse arriver, est de choisir ceux qui 
partageront votre table.

Dans 1e Vieux Montréal, le plus 
charmant des petits restaurants, c’est 
bien le St-Amable. Sa porte s'ouvre 
un peu de retrait de la place Jacques- 
Cartier sur une rue dont il a emprun­
té le nom, pavée comme autrefois et 
bordée de maisons anciennes, aux jo­
lies enseignes, reconstruites sur un 
site historique.

L’immeuble qui abrite le restaurant 
appartient lui aussi à une tranche de 
l'histoire de Montréal. Lorsque l’on 
est attablé derrière ses vitres à petits 
carreaux, on se trouvée exactement 
sur ’empacement d'un fief offert, 
par Paul de Chomedev. a Lambert 
Closse, commandant intérimaire en 
165t>. La maison a été construite au 
13e siècle, appartient à Louis Forestier 
dont la fille épousa Denis Benjamin- 
Viger. Passée aux mains de deux com­
merçants, le terrain servit ensuite, en

partie, à créer la place du marché... 
C'est un beau menu d'histoire, mais 
l'histoire ne se mange pas.

Quartier d'affaires le midi, quartier 
touristique le soir; situé en plein coeur, 
le St Amable semble avoir adopté ia 
même formule. 1* menu à prix fixe 
du midi, simple et bien cuisiné, est

La croustade Moitre Pierre
Le Pannequet Ostendaise
Le caneton Père Denise
les Cailles à la mode landaise
La tarte aux fraises
Les fraises Grand Marnier
Filtres
Menu pour deux, sans vin, taxe et 
service compris : S29.50

toujours excellent. Le menu du soir 
présenté avec beaucoup de style..dont 
tous les plats sont baptisés, un peu 
trop compliqué, a un petit air "pour 
touristes".

La carte rédigée fort soigneusement 
comporte un bon choix d'entrées, de 
poissons, de grillades, de plats cuisi­

nés. Chaque plat est expliqué briève­
ment. une courte description mention­
ne les principaux ingrédients. On pré­
cise. par exemple, que le Pannequet 
Ostendaise est une crêpe farcie au 
crabe, garnie de moules et accompa­
gné d'une sauce homard. Et c'est vrai. 
La crêpe était fine et bien roulée sur 
du crabe un peu fade, mais de toute 
façon on savait que c’était du crabe; 
les moules étaient là et la sauce plai­
sait aux papilles.

Par cont.e, les Cailles à la mode 
landaise devaient, comme il se doit 
et comme le menu l'indiquait, être 
garnies de foie gras et de raisins 
blancs. Point de raisins et point de foie 
gras. A moins qu'on les ait cachés dans 
le ventre de ces petites bestioles qu'il 
est déjà assez difficile de manger élé­
gamment sans être encore obligé de 
les éventrer.

Le caneton Père Denise, pour se 
conformer à l'image que l'on s'en, fai­
sait à la commande, aurait dû être 
farci de pommes fruits et braisé au 
calvados. Ce dernier mot est un pôle 
d'attraction irrésistible et l’on n’es­

Le St-Amable

F5wrS

Vjiv,
■

mni

saye pas de savoir si l’on peut vrai­
ment faire braiser au calvados, mais 
la farce aux pommes elle, n’y était pas. 
On l’avait remplacée fort artistique­
ment par une tranche de pomme en 
beignet. L'idée du fruit était respec­
tée. mais pas celle que l'on se faisait 
du plat.

La garniture de ces deux plats, cail­
les rôties et canard braisé, était la 
même; certainement beaucoup trop 
abondante, surtout trop chargée et 
quelque peu hétéroclite. Pourquoi 
avoir entouré ces deux chairs délica­
tes de chou-fleur et de tomate à l'ail? 
ces légumes forts n'excluaient d'ail­
leurs pas les classiques carottes et 
pommes de terre que complétaient en­

core des haricots verts. La cuisson 
des cailles et celle du caneton étaient 
parfaites, ce qui rend l’erreur d’au­
tant plus voyante et moins excusable. 
La simplicité est une des qualités de 
la cuisine française, celle que défend 
le St-Amable. et il est étonnant que ce 
restaurant s’en écarte à ce point. Ce 
soir-là était peut-être un mauvais soir.

Au dessert, une tarte aux fraises 
parfaitement dans la tradition des 
bonnes tartes aux fruits; une coupe 
de fraises au Grand Manner, mesuré 
largement, rehaussées de anieles de 
zestes d'orange, avait quelque chose 
de rafraîchissant quand on en ou­
bliait le prix ...

Le prix d’un repas au restaurant 
est fonction de l'endroit, du décor, du 
service (celui du St-Amable était fait 
dans les grandes règles) mais on ar­
rive mal à l'oublier quand la cuisine 
ne répond pas à ce qu’on avait le 
droit d'espérer. On se pusse plus faci­
lement de décor que de qualité. Et 
le St-Amable peut servir une cuisine 
de grande qualité.

IHHD

" LES MEILLEURS FRUITS 
DÉ MER ET STEAKS __ 

À MONTRÉAL
NOUS AVONS CE QU’IL FAUT 

POÛHVQUS LE PROUVER 
2 HOMÂtoOStÈRAIS S7.2S 

. RESTAURANT
°NeW’

yranada
9920 bouI. ST-LAURENT

(Coin Sauvé)

384-1 522
• Cartes de crédit acceptées
• Stationnement gratuit

AU COEUR MÊME DU 
VIEUX MONTREAL

Savoure/ notrn 
délicieuse

LE)

cuisine française, nos 
fruits de mer et nos 

exclusivités libanaises

SPÉCIAL DU CHEF 
CETTE SEMAINE

Le pionnier de te Haute Gastronomie 
française de Laval Votre hôte José | 

vous y invite.

CUISINE BOURGEOISE 
ET FRANÇAISE 

. le samedi soir
PIERRETTE MARCHAND

Chanteuse.d'opéra

GEORGES KLEIN
au piano tous les soirs

RESTAURANT
LE CHALUT

Specialites.Fruits de mer Cuisine Française

DÎNER TABLE D’HÔTE 
à partir de s3.75 

A la carte à partir de S2.25 
(Crêpes au lour maison) (Recettes originales et exclusives)

Bière et vins
RÉSERVATI0NS:845-1607

395 rue Lemoyne

ouvert de 5 h. 30 â 11 h. p.m. 
samedi et dimanche 5 h, 30 à 

minuit
CHARGEX — CARTE BLANCHE

LES MEILLEURS
STEAKS

À MONTRÉAL

AUX GROSSES PORTES ROUGES 

1459 METCALFE 842-4638
• Un seul endron • 3 elagej --405 siejej
• Bière, vin. sprriiueui grès a charbon de bois

"La maison au fameux 
spéciaux Ruban Rouge"

0...» t tous lei jours dr 1 l 
I ininuif, samedi d* 5 p m • 1 • m 

r dimincPt ri* ^ p fl * minou
1790 boni. Des Laurentides. Laval 

(Vimont). Sortie 7 est Autoroute du Nord

Reservations 669-6874

TOURNEDOS 
HENRI V 4897, RUE BERRI

STATIONNEMENT GRATUIT 
Face à la sortie métro LaurierANGEL UMBERT

En vedetl# tous les soirs pour votre divertissement

réservation 866-7795 - 6 
42 est. NOTRE-DAME

523-2858

STATIONNEMENT 
LE SOIR

DIMANCHE
ferma

INVITEZ VOTRE REINE D UN JOUR A UN SOMPTUEUX FESTIN

MENU SPÉCIAL POUR LA FÊTE DES MÈRES
LICENCE COMPLETE

RESTAURANT
Bjr-Ri'sliUir.inl 
202."» D/ummo’nd . 
Montréal 107, l’.Qé 

- (142-1701

Le restaurant italien de Snowdon — moitié prix pour les enfants en bas de 12 ans 
SURPRISE POUR TOUS NOS CONVIVES

STATIONNEMENT INTERIEUR GRATUIT
WAMSOÜDANS LE COEUR DU VI EUX MONT RE AL 

LOUS OFFRE sot EXCELLENTE CUISINE FRANÇAISE BOUE. OECARIE( 1 ,=,)486-7805 3255 BOUL CARTIER
CHOMEDEY LAVALSRud, çt son accordéon 

musette Table d bote a 
S5 25 tous les sons

OtiwrT TOUS LES 
JOURS a *i 1 h. a m.

OUVERTIE 
OE U FÊTE DES MERES

. ! Venez 
I bouffer 
l à la
: savoyarde!

portions a*> aeucieux mats 
nois. Goûter-y cetta fin da sa 
maina

SA MED! ET DIMANCHE SEUL EMENT 
DINER POUR DEUX , . - « . n
(Comprend un verra de vin O au lU
datable par personne)

POUR RESERVATIONS:

845-1575 50 OUEST. ST-JACQUES!)• Statioanetneqt

RESTAURANT
REPAS 4 partir \O HOMMES D'AFFAIRES 5
(Crfliprerri un* bouteille rie bitte)

Livraison gratuite — Stationnement gratuit 
AIR CLIMATISE BIERE tt VIS

I Vendredi samedi et dimanche de 7 h 30 a minuit — aveo 
I Louis» Le cavalier. Soprano Paul T albot a I orgu

Tél.: 688-5611
BOUl 

C&PTitR

Georges Coulomb*. Tenor

LA PERLE DU VIEUX MONTREALCUISINE CONTINENTALE 
et
FRANÇAISE

5EST MASSOU

vous invite dans sa somptueuse salle a dîner pour le souper 
de

LA FETE DES M ERES
Table d'hnte a partir de s550 enfants mnins de 12 ans s350

Une fleur à toute les mamans
Ouvert â 51) p.m RESERVATIONS: M. ‘ " 6912-06

• Stationnement facile • Etaqe des boutiques • Edifico B C N.

500 PLACE D'ARMES entree Rue StJecqutï *1 lut Nolle Damt

RESTAURANT 
1 0,7T4 BOUL. PIE-IX 
Montreal-Nord321-2340

COMBLEZ MAMAN 
A L'OCCASION 

DELA

cette année
Emmenez-la avec toute la famille a un

Succulent-durer de 
spare-rlbs et de poulet 
grilles a la mode du sud 

CHEZ

lin; BAR lî BARN
1201. rue GUY—931-381 1

STATIONNE MENT GRATUIT A l ARRIERE

LA MAISON DU BIFTECK

GEORGES STEAK HOUSE
SITUE AU CAFE OU NORD — DELICIEUX SCAMPIS 

DINERS D HOMMES D AFFAIRES

10,715, boul. Pie-IX 322-2020
MONTREAL NORD

ON ROCK
GARDEN
741 FLEURY EST

angle ST HUBERT

cscde

présente son

FAMEUX BUFFET
Du lundi au vendredi Du lundi au samedi

Dîner $1.99 Souper $2.25
(excepte jours de fetp et dimanche)

METS FINS CHINOIS — SALLES DE RECEPTIONS 
LIVRAISON GRATUITE
Stationnement gratuit

381-8529 ou 381-3991

Restaurant
BAMBOO LL 
VILLAGE 'M

La vraie
TKf

bonne -Wl
cuisine
chinoise

4773 CHEMIN DESFOURCES 
PIER REFONDS. QUE

S J a* • dm U ptifFltle 
l ; «Tf# b'ttp tt *** \

TEL 684 1456 Stttenfiemtnt çrttu f \ \

OfpUIS 
1932

Benquet. chef 
et proprietaire, vous 

^z.9' . offre'ses spécialités ^
V*”
• Dîners d'hommes d'affaires St 75 S3Û0
• Table d'hûte gastronomique samedis 

et dimanches soirs à $5 75
• A la carte a partir de S3 25

. Ouvert lundi au vend oe a 11 pm
* samedi et dimanche de b h p m

1263, RUE LABELLE 843 5227
Metro Berri de Mohtigny '' r

La salle à manger El Castillo 
et le Club Bar,

pour une charmante soirée.
Délectez-vous de mets fins et savoureux dans 

une enlevante atmosphère espagnole . .. Puis, 
au Club Bar, les digestifs, la musique et la danse 
clôtureront votre soirée avec charme et dou- 
ceur Pas de frais de couvert

El Castillo & Club Bar

DU CENTRE-VILLE 

Administre p,ir Àtlific Inns Inc

cAu ©-otunlilou.

SALLE A MANGER 
BAR-TERRASSE

5414 GATINEAU
MONTREAL —7 r» ^ a p

Tel 733-2125

SPECIAL DIMANCHE 14 MAI
VENEZ FÊTER LA

La d*recî:
eijMef

aefr.ar.de' Marie Ji" n .
RESTAURANT

Reservations

388-83938551, boulevard S Al NT-LAU R E NT
ru sud du boul Métropolitain

JOIGNEZ-NOUS
AU

nb’n nef

iiovs mtuoNé
AAWIAA/AÜ

RI&'N RE&

\A vers
f 9: #

Dix ans de haute tradition 
de la plus fine cuisine chinoise

RESTAURANT

P
mm wafts

licence complete

?b00 es: Henri Bourassa1 com Iberville;

•VM»

339-8263

POUR AGREMENTER VOTRE SOIREE 
L JANE HALL. PIANISTE-CHANTEUSE

DES ROSES POUR TOUTES LES MAMANS
LES ENFANTS MOINS DE 12 ANS: MOITIÉ PRIX

RÉSERVEZ MAINTENANT: 735-1601

LES LUNDIS ET VENDREDIS

LES SOIRÉES AUX FRUITS DE MER A PRIX MODIQUE

DINER DANSANTTOUS LES SAMEDIS SOIRS AU 
SON DE LA MUSIQUE DE GUY LEMAIRE A L'ORGUE 
ET -IANE HALL AU PIANO ET LEURS CHANSONS.

DEJEUNERS SPECIAUX D HOMMES D AFFAIRES 
FACILITES POUR TOUS GENRES DE RECEPTIONS ET 
BANQUETS DANS NOTRE NOUVEAU SALON SI PRES

pour sos steaks et ses fruits de mer
RESERVATIONS . 735 1601

D0^D


